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HUILES TIREES PAR LA DISTILLATION.
Olea per Diflillationem.

HUILES ESSENTIELLES.

Olea Ejjentiaäa.

De Racine ... de Saffafras.
De Bois.....de Rofes.

de Marjolaine de Jardin.
de Marjolaine fauvage..
de Menthe ordinaire.
de Menthe Poivree.
de Pouillot.
de Romarin.
de Ru'e.
de Sabine.
d'Abfinthe.

Ve Fleurs. . J j e f amo f le 'l de La.va.nae.

De Feuilles...

De Semences
d'Anis.
d'Aneth.
de Carvi.
de Cumin.

Des Bayes . . de Genievre.
Des Aromates ou Epices, tels que les Clous de Ge"ro-

fle, la Noix Mufcade, la Canelle , & d'autres de meme
nature.

On tire ces Huiles par la diftiliation faite par le moyen
d'un grand Alambic garni d'un ReTrige'rant. II faut ajouter
aux Matieres qu'on diftille , de l'eau en afTe.z grande quan-
titö, pour empecher qu'elles ne foient brüle'es. On les fait
Hiacdrer dans cette eau pendant quelque tenaps avant que de
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i®4 H U I L E S
les foumettre ä la diftillation. Dans cette Operation, l'Huile
paffe avec l'Eau, & furnage ou va au fond, fuivant fa legd-
reti ou fa peTanteur. On la fipare par le moyen d'un Enton-noir de verre.

RE MA R Q VE.

On fepare les Huiles des Eaux aromatiques qui ont monte
avec eJJes, de Ja maniere fuivante : On met un doigt fous
l'extremitd de l'Entonnoir; on verfe dans ce vafe le fluide
qui contient l'Huile. Les deux liqueurs fe ßparent, la plus
peTante allant au fond. On ote alors le doigt, & la Jiqueur
aqueufe qui fe trouve alors le plus commundment en bas,
s'ecoule; des qu'elle s'eft e'coule'e, 6c qu'il ne refte plus que
l'Huile, on remet le doigt fous l'extre'mite' de l'Entonnoir,
& on verfe l'Huile dans un vaiffeau propre ä la conferver
tel qu'un Flacon de verre, ferme' d'un bouchon de meme
matiere {a).

(a) Les Huiles fubtiles, JEthi-
rees, douees d'une faveur & d'une
odeur penetrante , fönt ainfi que
les Huiles grafTes dont on a parle
dans l'article precedenr, renfer-
mees dans des Refervoirs parti-
culiers qui s'en trouvent plus ou
moins remplis, fuivant la nature
particuliere du vegetal , fes dif-
ferens äges, le fol Sc le climat qui
l'ont produit. Ces Huiles difTerent
ä plulieurs egards des Huiles nom-
rnees Grajfes. i°. Elles fönt vola-
tiles , Sc s'elevent dans la diftil¬
lation ä la chaleur de l'eau bouil-
lanre. 2 e . Elles fönt dillblubles
en tout, ou du moins en grande
partie dans t'Efprit-de-Vin rec-
tifie. 3 tf - Elles ont une odeur plus
ou moins forte. 4". Elles produi-

(*) Obferv- Phyfic. Chymic,

fent für la langue une impreffion
de chaleur , & fouvent dacrete
brulante. On connoit ces Huiles
fous le nom d'EJfentieIUsyou^Ethe-
re'es, d'Eßencc , 8c quelquefois de
Quinteßences, quoique cette der-
niere denomination ne leur con-
vienne pas , Sc qu'elle ne doive
etre donnee qu'aux Efprirs ardens
charges de ces Huiles. Les feules-
fubftances connues fous le nom
& Aromatiques , c'eft-ä-dire , Cel¬
les dont l'odeur & la faveur fönt
vjves, äcres, & penetrantes, four-
nilTent des Huiles de cette ef-
pece. Mais il s'en faut bien qu'on
puifle obtenir egalement de rou-
tes ces fubftances des Huiles Ef-
fentielles. Quoiqu'en generäl fui¬
vant la Remarque d'HofFman, (*)

leg
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les vegetaux qui onr le plus d'odeur
fournilfent u le plus gtande quan
tite d Hades EfTentielles, & qu'au
contraire ceux qui onc une faveur
forc acte , & pcu d'odeur , tels
que le Poivre 5 le Gingembrc, &c.
en fourmffenr beaücoup moins,
on ne doir pas ronyoius comprer
für cetre aflertiön. On trouve en
effet plufieurs Plances dont l'o-
deur eft des plus vives , & dont
on ne pent retirer qu'une petice
quantite d'Ifui/e JEthärie. Teiles
fonc la Rue , les Rofes, &c quel¬
ques autres dont on parlera dans
la fuite.

L'odeur des Plantes eft düe ,
comme on le fait, a cette parcie
volacile & fubtile que le moin-
dre degre de chaleur fair evapo-
ret, 8c a laquelle on a donne le !
nom d' Efprit-Rechur. Ceft a cet
Efprit feul que les Huiles EtTen-
rieJ/es doivent l'odeur paniculiere
qui les diftingue, Sc en meme-
temps /eur cenuite : lorfqu'elles
en fonc privees , eiles s'epaifif-
fent & prennenc une confiltance
re/ineufe, femblable ä cePe de la
Terebenthine ; mais c'eft moins
a la quantite de cet Efprit qu'a
fon extreme penetrabilite que les
Huiles EfTentiellesdoivent les qua-
lites dont elles fönt douees: car
fi on les pefe apres que l'Efprit-
Rec~c:ur s'en eft exhale , qu'el-
les ont degenere , & qu'elles ont
pr s une conGftance terebenthi-
nee , leur poids ne paroit pas fen-
fiblement diminue. Ceft ce me¬
ine Efprit qui fe melant ä l'eau
contenue dans le vegetal, la pe-
vJtre, &c la remplit de fon odeur }

Seconde Partie,

i & forme ainfi l'eau aromatique
j qu'on obtient a une chaleur tres-
| moderee. On traitera de ces Eaux
I dans un article particulier. L'Ef-

prit Refteur refide principale-
ment dans l'riuile de la Plante, &
cette Huile a laquelle il commu-
nique fes proprietes, fert en me-
me-temps a le conferver : mais
il exifte aufli quelquefois fans elle y
ou du moins , cette derniere eft
en fi petite quantite, öc fes glo-
bules lont teilement confondus
avec l'eau aromatique de la Plante,
qu'on ne peut l'obtenir fous la for¬
me qui lui eft propre. Ceft pat
cette raifon qu'on trouve des Plan¬
tes qui fourniffent une eau tres-
odorante , & dont on ne peut re¬
tirer que quelques gouttes d'Hui-
le, fouvent meme on n'en ob¬
tient point du tout Dans la plu-

| patt des Plantes aromatiques ,
j l'Efprit - Redteur fe trouve en
j plus ou moins grande quantite
/ dans la Racine , les Tiges , les
Feuilles, les Fleurs 8t les Semen-
ces : mais l'Huile Effentielle af.
fedte plusparticulierement certai-
nes parties de la Plante. Rarement
dans la racine : on la trouve af-
fez fouvent für les feuilles &c les
tiges de plufieurs Plantes j mais
c'eft für - tout dans les fleurs 8c
les fruits ou femences des Plan¬
tes de ce genre que cette Huile
abonde. Ce n'eft cependant pas
encore proprement dans les fleurs
ni dans les femences quelle re¬
fide , c'eft dans les enveloppes de
ces parties. Ainfi dans les Fleurs
aromatiques, ce ne fönt pas les
petales qui ont le plus d'odeur jo
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communement meme, ils en onr
fort peu, Sc fouventpoint du tont;
c'eft dans le calice qui k-ur ferc
de foutien otr d'enveloppe , que
l'odeur fe fair fentir, Sc c'eft dans
les vt.ficules de ce calice qu'eft
renfermee \ Huile Ejfentielk. Dans
les Rofes , par exemple , dont les
petales onr de l'odeur, c'eft prin-
cipalement für le calice de ces
Berns , Sc le long de la perite tige
qui foutienr le pedicuie , qu'on
appercoitfuivant la Remarque de
M. Geoffroy ( *) les veficuks qui
contiennent l'Huile Eflenticlle de
ces fleurs. (**) II en eft de meine
des fruirs ou des femences. Ce
n'eft ni dans la Pulpe, ni dans l'A-
mande qu'on doit chercher l'Hui¬
le odorante, mais dans l'ecorce
qui les enveloppe. On en a une
preuve fenfible, & connue de tout
le monde dans les Oranges, les
Citrons , See. Dans ces fruits, on
appereoit aifement les veficules
huileufes für l'ecorce ;aune exte- !
rieuie, tanJis que la ufpe Sc le
fuc du fruit ont une odeur & une
faveur qui en fonc fentir la dif-
ference.

V Huile Eßentie 'le ne refide pas
toujours dans les memes parties
de la Plante. Suivant les differens
äges de cecte derniere, on rrouve
l'Huile plus abondamment dans

LES
les Tiges, dans les Feuilles, dans
les Fleurs ou les Fruirs. Ainfi dans
les Plantes labiees, telles que le

j Romariti, la Sauge , la Menthe ,
la Meüfle , &c. Dans d'autres ,

! telles que l'Abfinthe , les jeunes
| pouifes fönt tres-odorantes, riches
en Efprit-Re6teur Sc en Huile,
avant que les Epis & les Fleurs
ayent paru; mais lorfque ces der-
nieres parviennent a leur mamrite,
les Feuilles Sc les Tiges perdenc
une grande partie de ces qualites
qu'on retrouve alors dans les
Fleurs, &enfuite dans les Semen-
ces, ou plutot dans les parties qui
les environnent. Les memes prin-
cipes s'appliquent aux Racines.
Elles ne fönt ;'amais plus odoran-
tes Sc plus fournies d'Huile , que
dans le temps de l'extreme jeu-
nelfe de la Plante ou de l'Arbrif-
feau dont elles dependent; c'eft-
a-dire, avant que les Feuilles Sc
les Tiges fe foienr elevees de rer-
re, oa da moins dans le temps
qu'eiles ne commencent qua pouf-
fer.

Le climat & le terrain dans lef-
quels nailTent les Planes Aroma-
tiques, caufent encore une grande
dirference dans la quanritede leur
Huile Sc de leurs 1fprits odorans.
On fair que les vegetaux de cette
efpece fönt tres-huileux , & d'une

(*) Mem. de FAcad. des Sehne, ann. 17H.
(** II fe trouve cependant des vegetaux dont l'Efprit-Recteur & l'Huile E/Ten-

tielle tiüdem dans les petales , & non dans le calice ou fes dependances. Teiles
fönt les Fleurs des Orangers, des Ci ronniers, &c. les Fleurs du Lys, & de Ja Tube-
reufe fönt dans la meme cla/Te. Ces dernieres n'ont point de calice. Les petales
diu Jafmin fönt aufli odorans : mais 011 doit obferver cjue dans les Fleurs de
cetre efpece on ne retire rju'avcc peine une tres-petite quantite d'Huilei plufieurs
n'en founiiflent meine point du tout.
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odeur beaucoup plus penetrante
dans les pays chauds, &c dans les
terrains fecs, que dans les cümats
temperes, & dans les fols humi¬
des. Il en eft; de meme des fai-
fons. Si le Printemps & l'Ete fönt
tres - pluvieux , a peine rerirera-
t-on une petite quanrite d'Hiüle
Eflentiells d'une 1 Jante, qui dans
un temps fec en auroit fourni
abondamment. C'eft par ces rai-
fons que nous tirons de l'Italie ,
ou des pays Meridionaux , une
grande pattie des Huiles Eften-
tielles que nous employous. Il eft
vrai que ces Huiles ne nous par-
viennent fouvent qu'alterees &
falfifiees ; mais on a diff.rens
moyens pour connoitre la f'raude.
Je viens de dire que les vegetaux
aromatiques nes dans un terrain
humide , ou pendant une faifon
pluvieufe , ne fourniflent que peu
a'Huile Jitheree , parce que l'eau
qu'elles conriennenrpar fur-abon-
dance, enerve lears parries acti-
ves, empeche les molecules hui-
leufes de fe former , & s'empa-
rant de l'Efprit-Recteur , en prive
l'Huile qui par cette perte cefte
d'avoir alors les qualites d'une
Huile yEtheree. C'eft par une rai-
fon a peu-pres femblable , qu'on
retire moins d'Huile Effentielle
des Plantes recemment cueillies,&
quifontencorehumides.il eft aife
de remarquer qu'elles ont alors
moins d'odeur. On a fait dans
l'Inde la meme obfervation für la
Canelle. Lorfque cette Ecorce eft
recemment feparee de l'arbre qui
la produir, eile a tres-peu d'o¬
deur j eile en acquiert par la def-
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fication : on doit donc faire fe-
cher, mais doucement tk. avec
precaution 3 les Plantes Aroma¬
tiques avant que de les foumet-
tre a la diftulaüon. Mais avant que

| d'indiquet les differens moyens
I qu'on met en ufage pour retirer

les Huiles Eftenrielles , je crois
devoir faire quelques reflexions
für la nature de ces Huiles, ik fuc
les principes qui entrent dans
leur compoficion.

Les Huiles Effent'ielles paroif-
fent formees de deux parties prin-
cipales, l'une ondtueufe allez fem¬
blable a celle dont fönt formees
les Huiles nommees Graffes; l'au-
tre fubtile &c tres - volatile, qui
conftitue leur nature /Etheree, &c
leur communique prefque toutes
les proprietes qui les fönt diffe-

1 rer des autres Huiles : mais cette
j feconde partie , oü l'Efprit-Rec¬

teur , n'eft pas la feule qui les
fait differer des Huiles Graftes ,

/ j il pacok que la premiere contient
encore une fubftance refiniforme ,
differente de cette fubftance gom-
meufe, ou de cette efpece de mu-
cilage qui abonde dans les Huiles
Graftes. En effet , comme je Tai
deja fait obferver , lorfque par
vetufte, ou par quelqu'aurre caufe,
les Huiles /Etherees ont perdu
l'Efprit-Recceur qui leur donnoit
leur fluidite , leur odeur princi-
pale &c leur fubcilite, elles pren-
nent une confiftance refineufe.
Loifqu'en rectifiant ces Huiles,
on a fait pafter dans le Recipient
ce qu'elles avoient de plus fub-

Ütil & de plus fpiritueux , 011
trouve au fond de la Cucurbite

Oij
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un Magma refineux, & plus ou
moins tenace, fuivant la nature
des Huiles qu'on a employees.
Ces obfervations ont engage plu-
fieurs Chymiftes a ne regarder les
Huiles EiTentielles que comme des
Refines liquides 8c fubtiles, unies
intimement avec le Phlegme &
avec un Efprit ALthere. (*) La
porrion de Refine qui entre dans
la compoficion de ces Hudes ,
varie dans la quantire & dans la
qualice. Cette variete caufe ne-
cefläirement des difterences dans
la confiftance , la faveur, & quel¬
ques autres proprietes des Hui¬
les iEtherees. Celles par exemple,
qui contiennent Line grande quan-
rite de Refine, fönt plus chau-
des & plus acres que celles qui
n'en contiennent qu'une petue
portion. Les Huiles Eflentielles
tirees de certains Aromates, tels
que la Canelle, le Gerofle, paroif-
fent erre dans le premier cas : les
Huiles EJfentielles de Citron , d'O-
ranges , &cc. paroilTent au con-
traire etve dans le fecond. Quel¬
ques obfetvations fembleroient
prouver qu'il entre encore dans
la compofition de la plus grande
partie des Huiles Eflentielles , un
fei d'une nature particuliere. M.
Geoffroy a remarque qu'au bout

LES
I d'un long efpace de temps il fe
formoit Jans 1'Huile ElTentielle de

j Terebenthine , des cnftaux iem-
\ blables a des aiguilles de Cam-

phre fublime. Il a obferve la me¬
ine chofe dans les Huiles Eflen-
tielles de Camomille & de Mat-
jolaine. (*") HofFman avance ,
/ans cependant le prouver, que
certaines Huiles ElTentielles (***)
telles que Celles de MarjoLune ,
de Romarin, d'Anis & de Fenouil,
contiennent une quantite confi-
derable de fei volatil, uni inti¬
mement aux parties rameules de
1'Huile. (****) C'eft a ce fei que
cet Aureur attribue la condenfa-
rion qui arrive quelquefois pen-
dant l'Ete a ces deux dernieres
Huiles. Enfin , M. Vogel , Pro-
felTeur dans l'Univerfite de Got-
tingue , rapporte dans fes Infti-
tutionsdi Chymie (*****) qu*il a
obferve que les Huiles de Canelle,
de Saflafras, de Mar;olaine , de
Thym, de Matricaire 3de Tereben¬
thine , &c. fe changeoient apres
un certain efpace de temps, en
une fubftance criftalline & fria-
ble. L'odeur & la faveur de cette
fubftance fönt les meines que Cel¬
les des Huiles qui l'ont produite :
mais la premiere eil beaueoup

j moinspenetrante, &lafeconde lui

{*) Vid. Frid. HofFman. Obfervat. Phyf. Chym.
(**) Mem. de l'Acad. des Scienc. arm. if Li.

(***) Obfervat. Phyfico-Ckym. & not. ad Pharmacop. Spargyr. Poterii.
(****) Le Fevre a nomine auffi le Sei volarilc , la fubftance concrete que la

Racine i'Enula Campana fourni dans la diftillation.
(*****) Inftitutioties Chemie* ad Leftiones Academicas accommodatl. Gotting.

*755-
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froid : telles fönt par exemple
les Huiles d'Anis, de Fenouil,
&c. Un degre de coagulation plus

\ fort, leur donnera plus de foli-
dite , & une apparence criltalline.

a paru legeremenr acidule ou pi-
quante. Cette elpece de fubftance
faline, ne fe dilfout point dans les
Menftrues aqueux: eile n eft dif-
foluble que dans VEfprit-de-Vm.
L'Efpnt-de-VitrioUa dilTout auffi, \ \ Si ce degre n'agit que peu a peu
de meme que 1'Hiüle de Tartre
par defaillance. Cet acide paroic
cependanr agir für eile plus prom-
ptement que l'Alkali : mais ni
Tun ni l'aucre ne caufent d'ef-
fervefcence dans le tems du me-
lange. Enfin , on rend a cette me¬
me fubftance la fiuidite d'une
Huile en l'echauffant, mais ie re-
froidillement lui redonne de la
confiftance. ( *) M. Vogel ajoute
qu'il croit que cette fubltance n'eft
ni Camphre, ni un Sei. Il feroit
en effet afiez difficile de recon-
noitre dans les fubftances con-
cretes qu on a obfervees fe for- \
mer dans les Huiles Elfendelles, \
les caracteres, & les proprietes j
qui conftituent veritablement les J
fels. Les phenomenes qns P r^~l
fentent ces fubftances, paroiftenr
plutot annoncer qu'elles ne fönt
que des molecules congelees par
le repos , & peut - etre par Ja
perte qu'elles ont faite d'une pe-
tite portion de l'Efprit-Re&eur.
On iait d'ailleurs que quelques

für les differentes portions de
l'Huile Eftentielle , chacune en
particuüer reprefentera des crif-
taux falins , quoique d'une ma-
niereinforme. Peutetre le Cam¬
phre eft-il dans ce cas ? Il eft tres-
difficile de decerminer predfe-
ment les caufes de cette coagu¬
lation. MM.Vogel &Geoffroy que
je viens de citer , & quelques au-
tres Chyrniftes l'attribuent a un
acide , iequel en fe developpanc
agic für la partie inflammabie ,
& für la partie tetreufe de l'Huile,
de en s'y unillant plus intimement,

I forme un corps qui a di. la foli-
1 dite. Cette explication a beau-
i coup de vraifemblance On fait
j en effet que les Huiles Eifennel-
| les contiennenr de l'Acide , que
cer Acide y eft plus ou moins de-
veloppe , & que c eft a lui qu'el¬
les doivent plufieurs de leurs pro¬
prietes. Peut etre cet Acide n'en-
tre- t - il dans li compofition de
ces Huiles, que comme fervant
ä former la fubftance refineufe

Huiles Eilentielles fönt naturel- j | qu'elles contiennent toujours ,
lement peu fluides, & fe conge- puifque les Refi es ne fönt que
lent tro - aifement für - tout au i le refultat de la combinaifon par-

■

(*) M. Cattheufer cice une obferva'ion ä peu - pres femblable ( Fundament.
Materis, Medice,. Tom. II. ) d'apres Crugerus , qui trouva chez un Apothicaue
Hne fiolc bouchet exaäement avec de la cite , Sc un morceau de veflie, dans
laqueüe on confervoit depuis vingt-fept ans ^vnj d'Huile Eflentielle de Marjo-
laine. Ce.te Huile s'etoit changee en une malle blanchätre qui paroiffoit faline.
Elle avoie conferve l'odeur de la Plante, & jeprenoit de la fluidite par la cha-
leiir.
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ticuliere d'un Acide avec une I

*#*
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Huile -y mais quoiqu'il en foit,
l'Acide concourt reellement a la
Formation des Halles Efientiel-
les, puifqu'on peut par fon moyen
augmenter non-feulementla quan-
tite d'Huile yEtheree des fubftan-
ces propres a en fournir, mais
encore eftencifier Ies aurres Hui-
les. On en trouve des exemples
dans les Ouvrages de plufieurs
Chymiftes. Je me bornerai a citer
quelques experiences qu'ont fai-
tes für ce fujec MM. Homberg ,
Geoffroy, & quelques autres. (*)
Le premier de ces Chymiftes eft
parvenu par l'addition d'un Acide
ä donner plus de fluidite a une
Huile epaifie empyreumatique, &
a lüi faire perdre fa fetidite. Il a
aulli par la meme addition aug-
mente la quantite d'Huile Eflen-
tielle que rourniftent le Fenouil,
les Rofes, See. Les autres Artif-
ces fönt parvenus, en employant
le meme moyen , a donner a des
Huiles gralfes plufieurs proprie-
tes qui ne conviennent qu'aux Hui¬
les Effentielles. (**) Une de ces
proprietes, eft la fuculte qu'ont
ces dernieres de fe diffoudre dans
I'Efprit-de-Vin. Il paroitque c'eft
ä l'Acide plus ou moins developpe
que les Huiles de cette efpece doi-
vent leur diflblubilite dans ce
Menftrue fpiritueux. C'eft ce qu'a
etabli M. Macquer dans im Me¬
moire intereffänt, qu'on rrouve
dans le Recueil des Memoires de

I'Academie des Sciences, ( anne'c
1745. ) ^ e favan t Academicien,
apres avoir prouve qu'il exifte im
Acide dans les Huiles Etfentielles,
demontre par plufieurs experier-
ces, que plus ces Huiles fönt rec-
tifiees, moins elles fönt folubles
dans I'Efprit-de-Vin ; parce que
I'aötion de la chaleur a rompu la
combinaifon de leur acide , Sc
en a enleve une partie. Le con-
traire arrive dans les Huiles Graf¬
fes qu'on attenue par les moyens
connus , & par la diftillation qui
leur donne en grande partie les
qualites des Huiles Euentielles.
L'action du feu dans ce dernier
cas, ferta developper l'Acide qui
y etoit cache , 8c dans l'inaclion j
par cette meme action , 1 Acide
fe combine avec la partie inflam-
mable, de maniere que I'Efprit-
de-Vin eft en etat alors de dif¬
foudre cette Huile ainfi attenuee,
en uniflant un Acide a une Huile
Grafie j par exemple, parties egS-
les d'Huile de Vitriol & d'Huile
d'Olives •, 011 forme un compofe
epais , d'une odeur fulfureufe ,
d'un rouge fonce, 8c diflblubls
dans l'Efprir-de-Vin, ainfi que
la Terebenthine. On fait que cette
Refine fe difibut beaueoup plus
aifement dans les Menftrues fpi¬
ritueux, que 1'Huile /Etheree qu'on
en obrient, fur-tout fi la recStifi-
carion de cette derniere a ete pouf-
fee au dernier degre de tenuite.
Il en eft de meme du compofe

(*) Voyez les Memoires de I'Academie des Sciences. Ann. 1700, 1716.
_(**) Voyez la Maniere de rendre V Huile Gräfe du Savon, diffolubledans l'Ef-

prh - de- Vin, par le moyen d'un. Acide. Mim. de l'Acadcmc. Ann. 1741.

«■■ HM9
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dont on vient de patler. L'Huiie
que M. Macquer en a retiree par
la diftillation , Uli a paiu beau-
coup moins difloluble dans l'Ef-
prit-de-Vin que la maffe meme.
Je n'en dirai pas davantage für
ce fujet , & je renverrai mes Lec-
teurs au Memoire raejiae que j'ai
cite. Ils y trouveront d'autres ex-
periences qni fervent a demon-
trer de plus en plus que c'eft a
l'Acide qu'on doi: attribuer la fa-
culre qu'ont les Huilcs ^Etherees
de pouvoir etre dilloutes dans l'Ef-
pric-de-Vin.

Comme le principal avantage
des Huiles Effentielles , confifte a
renfermer fous un pecic volume
l'odcur, la favcur, & pour ainfi
dire touce l'energie des fubftan-
ces qui les contiennent, elles exi-
gent que l'Amfte apporte tous fes
foins, afin de les avoir pures &c
exemptes de ce qui pourroit les

membrane deliee qui recouvre ces
veficules. Ce procede qui eft faus
contredit, le plus fimple de tous,
eft employe avec avanrage pour
les fruits de cette efpece dans les
pays chauds , tels que l'Italie , le
Portugal & l'Efpagne , dans lef-
quels on peut avoir ces fruits peu
de remps apres qu'ils ont ete cueil-
lis. Au contraire, dans les pays
plus froids, dans lefquels on les
tranfporte , il arrive ordinaire-
ment qu'apres un certain remps
ces fruits fe deilechent, les mem-
branes qui forment les veficules
s'afTaiflent , l'Huile s'imbibe en
partie dans le Parenchyme , & la
fimple preffion n'eft plus capable
de la faire fortir en affez grande
quantite pour dedommager l'Ar-
tifte de fon tcavail. C'eft par cette
raifon qu'il eil alTez rare que dans
le pays que nous habitons , on

i reüre de cette maniere les Hui-
altere'r , 8c leur fa'ire perdre dans j j les EiTentielles des fruits dont on
la-'fuite une grande parrie de leursjjvienr de parier. En lulie & en
proprietes. Il doit en meme-remps
chercher les moyens les plus capa-
bks de retirer de ces memes fub-
flances toute la quantite d'Huile
odorante dont elles fönt remplies.
Les Ecorces de certains fruits fönt
fi char^es de veficules abondan-
tis en Huile ^Etheree, qu'elles pa-
roiflent en etre uniquement com-
pofees. Les Ecorces jaunes exte-
rieures des Citrons, de prefqtie
toutes les efpeces d'Oranges, des
Bergamottes , des Cedrats, & de
tous les fruits de ce genre, n'ont
fouvent befoin que d'une fimple
preffion, pour repandre cette Hui¬
le qui fort par la rupture de la

Portugal, apres avoir fepare l'e-
corce excerieure des Citrons, &
des autres fruits de cette efpece&
apres avoir coupe ci-tte ecorce par
tranches , on preffe ces tranches
pliees entre les doigts, contre une
glace polie, & placee verticale-
ment. Cette glace a ordinairement
un rebord fait en forme de gou-
tiere dont le bec va aboutir dans
un vafe place au de (Tous: les gou-
<elettes d'Huile vont en jailliilant
frapper & fe reflechir contre la
glace , d'ou elles coulent dans la
goutiere , Sc enfuite dans le vafe.
Au defant de cette glace , on fe

l j fett quelquefois d'un grand En-
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tonnoir de verre. On zefte fuper-
ficieilement les Citrons, See. on
a foin de ne pas laiffer de blanc ,
Sc de ne prendre que le jaune
exterieur qui contient les veficu-1
les. On brife legerement les zef- j
tes, &c on les mec en les prellanc
un peu , dans l'Entonnoir qu'on
a foin de couvrir. L'Huile Eften-
tielle diftille peu a peu par gou-
tes : ces goutes vom tomber dans
un Flacon dont le goulot doit en-
trer dans le bec de l'Entonnoir.
Quelquefois pour retirer une plus
grande quantite d'rluile,on adapte
dans l'interieur de l'Entonnoir,une
efpece de Rape garnie de pointes
tres-fmes, & on roule legerement
für cette Rape les Ecorces dont
les veficules fönt ouvertes plus I
exa6tement par ce moyen. L'Huile I
Elfentielle qu'on retire de cette ,
maniere , eft fans doute la plus
naturelle, puifque les fubftances
qui la contenoient , n'ont point j
eprouve l'aclion du feu Cetre I
Huile eft cependant un peu trou- j
ble , & fouvent legerement bour-
beufe , parce que dans le temps
de la prellion il s'echappe tou-
jours quelques parties du Paren-
chyme de l'Ecorce. On doit la laif-
fer repofer quelque temps, afin
que l'efpece de limon qui y eft
mele, tombe au fond. On ajoute
quelquefois un peu d'Alun pour
hater cette preeipitation.

Le verirable procedepourretirec
lesHuiles E/Tentielles,& le feul me¬
ine qui puifle reu/Iir pour le plus
grandnombre des fubftances,eft la
DiftiUation, Onfait qu'ilyen a de
deux efpeces, l'une nommee per

LES
Defcenßim,eü: celle 011 le feu place
au - delfus des fubftances qu'on
foumet ä fon jclion , oblige les

j liqueurs qu'il en fepare de fe por-
I ter en bas. L'autre nommee per

AJctnfum , eft celle ou le feu
place fous les macieres qu'on dif-
nlie, faitmontei au haut du vaif-
fc-au qui les contient les parries
qu'il enieve. Je ne dirai qu'un mot
de la premiere de ces deux metho-
des : eile eft tres - peu en ufage.
L'appareil en eft fort fimple. On

I prend un Bocal,ou un grand Verre
j cylindrique , qui eft encore plus
i commode : on met un linge de
j toile ordinaire für le Verre , &c
! on fair defeendre ce linge juf-
j qu'au tiers du Verre ou environ :
on aflujettit le linge autour du

j Verre avec une ficelle : on a foin,
de mettre en poudre groffiere les

l fubftances dont on veut retirer
; l'Huile EfTentielle : on les expofe
j a la vapeur de l'eau bouillanre,
comme on la preferit, pour re¬
tirer l'Huile par expreflion de la
Mufcade , du Maus , &c. Lorf-
que la Poudre paroit aftess humec-
ree , on la met dans le linge : on
place par-deffus cette Poudre une
Capfule de fer ou de cuivre qui
doit embrafler exaeftement l'ou-
verrure evafee du Verre. On fe
feit ordinairement d'on ballin de
Balance. On met dans la Capfule
des cendres chaudes avec quel¬
ques charbons allumes. Au bout
de que'que-temps , l'eau Aroma-
tique tombera dans le vafe , &C
fera fuivie de YHuile EJßntitlle
qu'on feparera de cette eau. Ce
procede a deux inconveniens. Le

premier

z?^
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premier & le plus conil.lerable, j
eft qu il eft fort rare que les fub¬
ftances touchant immediatemenc (
la Capfule qui contient le feu , I
n'en foient legcrement brülees j
ce qui communique prefque tou- j
jouvs une odeur Sc un goüc d'em-
pyreume aux liqueurs qui en dif-
tiJlenr. Le fecond, eft qu'on ne
recire pas ä beaucoup pres la quan¬
tite d'Huile j£theree que pour-
roient donner les fubllances qu'on
employe. On ne met cette dif-
tillation en ufage, que lorfqu'on
veut avoir promptement une pe-
tite quantit? d'Huile Eirentielle :
la Noix Mufcade, la Canelle ,
& les autres Aromates fort abon-
d.iiis en Huile odorante , fonc les
fubftances dont on fe fert en cette
occafion.

La diftillation per Afunfum qui
eft la plus ufitee , & en meme-
temps la plus avantageufe , s'e-
xecute par Je moyen d'une Cu-
curbire furmonree d'un chapiteau. j
Ces vaiileaux fönt ou de Verre I
ou de Cuivre etame : mais les I
premiers ne fönt pas ordinaire-
menr afTez grands pour contenir
la quantite de Plantes necelTaire.
D'ailleurs, ils demandent plus de
precautions pour les chaurTer: on
leur prefere un grand Alembic
compofe d'une Cucurbite & d'un
chapiteau de Cuivre, dont l'in-
cerieur doit etre etame avec foin.
On pofe cet Alembic für un Four-
neau, dans lequel on allume un
feu de charbons. On met dans la
Cucurbite les fubftances dont on
veut retirer l'Huile ElTentielle :
©n ajoute une certaine quantite

S&conde Partie.

d'eau , 8c on adapte au bec du
chapiteau de l'Alembic un Ma-
tras ou ßalon de Verre a long col,

I pour fervit de recipient a la li-
I queur qui diftille. On protede en-
| luite a la diftillation : mais cette
j Operation exige quelques details
neceftaires , foir pour la prepara-
tion des fubftances odorantes ,
foit pour le degre de chaieur con-
venable , 8c enfin pour quelques
autres circonftances qui y fonc
relatives. L'Efprit - -Rtöteur des
fubftances aromatiques eft fi vo-
latil, qu'il n'exige qu'un leger
degre de chaieur , & inferieur ä
celui de l'Eau bouillante. Mais
l'Huile fubtile dans laquelle cet •
Efprjt eft principalement renfer-
me , demande prefque toujours-
un degre de chaieur un peu plus
fort pour pouvoir etre enleve.
Ce degre eft immediatemenc au-
deftus de celui que prend l'Eau
quand eile bour, ou environ.

/ J'ajoute ce demier terme , parce
que l'Eau renfermee dans la Cu¬
curbite , peut prendre quelque-
fois un degre de chakur un peu
plus confiderable ä caufe des fels
qu'on y ajoute, comme je le di-
rai dans un inftant; mais pourvu
que cette chaieur n'excede que
de tres - peu le degre dont on
vient de parier , on recire l'Hude
Effentielle pure 8c fans etre alte-
ree. On peut aufli quelquefois ob-
tenir des Huiles EfTencielles a ua
degre inferieur a celui que nous
venons de prefcrire , lorfqu'on
diftille des fubftances tres - odo¬
rantes , 8c fort abondantes en
Huile. J'ai retire du Gerofle de

.i
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l'Huile Effenrielle, alafeule cha-
leur du Bain - Marie. On peut
aufli en recirer de la Canelle, de
la meme maniere: mais alors la
quantite de ces Hiüles eft tou-
jours beaucop au-delluus de celle
que ces vegetaux fönt en etat de
fournir. Pour difpofer les fubf-
tances aromatiques a donner par
la diftillation l'Huile JEthitis
dont elles fönt remplies , il eil
neceflaire ordinairemenc de les
faire macerer pendant quelque
temps , afin que l'Eau dans la-
quelle on les met en digeftion,
penetre & ramolliflTe leur tiflu,
& que par ce moyen les veficu-
les devenues plus tendres, la.il-
fenr echapper plus facilement
l'Huile qu'elles contiennent. Il
faut aufli puur ..ider cette Ope¬
ration , que les fubftances foient
plus ou moins divilees fuivant
leurs differens degres de denfite.
Ainfi, on doit raper les Bois &
les Racines dures, conca/Ier Jes
Aromates & les Fruirs, rompre
les FeuiUes feparees de leurs Ti-
ges, &c brifer legerement ces der-
nieres, torfqu'cllt s peuvent four¬
nir de l'Huile. A l'egard des Fleuis,
leur tilfti tendre n'exige ordinai-
rement <>ucune preparation. On
fe contente de feparer les Peta-
les, öc d ecrafer legerement le
Calice , & le Pe-licule ©rdinai-
rement tres - huileux. Le temps
de la digeftion doit etre plus ou
moins long , fuivant les fubf¬
tances qu'on emploie, & fuivant

,1a faiüjn. En general eile doit-

LES
durer environ deux ou trois jours,
mais cn ere, ou lorfque le tiflu
des vegetaux eft tendre, tel que
celui de la plupart d"s Heurs &

.des Fruits: vingt-quatre heures
I de digeftion ä une chaleur douce
■ fuffiient Si la digeftion duroittrop
long-temps, il feroit a craindre
que les fubftances ne fubiflent un
mouvement de fermentation , &
ne tournalfent raeme quelquefois
a la putretadtion. C'eft pour em-
pecher cet accident qu'on eft dans
l'ufage d'ajouter des fels a l'eau.
On fcait que ces dernier,s arre-
tent la fermentation ; mais ils
ont encore un aurre ufage , c'eft
d'aiguifer l'eau, & de la mettre
plus en etat de penerrer dans l'in-

j terieur de la fubftance qu'on veut
diftiller , & d'aider ä crever les
veficules huileufes. On emploie
ordinairement le Sei marin ou
le Nitre. Quelques Auteurs pref-
crivent de fe fervir du Tartre
crud , du Tartre virriole, ou des
Acides mineraux. A l'egard du
premiet , on fcait qu'il ne fe dif-
fout qu'en tres - petite quantite
dans l'eau , a moins quelle ne
foit bouillante. Ain/I il doit agir
tres-peu dans le moment de la
digeftion. Le Tartre vitriole fe
diflbut aufli plus difficileincnt que
le Sei marin. Il paroit donc qu'on
doit preferer ce dernier Sei. Glau¬
ber paroit etre le premier ( * )
qui s'eft fervi de l'E fprit de Sei
pour retirer d'une fubftance toute
l'Huile Effentielle quelle con-
tient. Ce nieme Chymifte nous

(*) Defcripäon. des nouveauxFourneauxPkilo/opkiques.Part. X.
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apprend aulii i uiiployer le me¬
ine Acide pour tirer ü'une .uile
foecide, epulle & empyreuniäti-
que une Huile claire , 6c odo-
rante. ( * ) J'ai deja rapporte ies

doie du '-el marin eft de §6. ou
jnj pir ifc de uqu.ur. L eau qu'on
employe doit etre pure: oh dolt
pretercr cclle des £aux couran-
tes, des iontaines, &c. Sc lejet-

expiriences de M. HomDerg , qm i . ter celle de la plupart des Pults.
paro'it avoir travaiile für ce fu/et | j Ua des muyens des plus efricace
d apres Glauber. D'aurres Chymif-
tes confeilJent dele lervir de i'A-
cide vitnolique. Ces Acid.-s en
efFec paroitlent propres a remplir
les memas vues , lls pcrietretit
dans le tiliii des parties , ils bri-
fent les vefuules, 6c foittcapables
d'augmenter la quantite d'huile
Eirentielle comme on l'a deja die.
D'autres Auteurs paroiilenrcepen

pour obtenir une plus grande
quantite cfHüiIe Ellentic-lle , eft
a'employer dans la digeftion , Sc
d.ins la diltillation , l'Eau arcmia-
tique tiree des fubftances pareil-
lt's ä celles* qu'on diltille. Plus
cette Eau a ete cuhobee , c'eft-
a-dire , rediftillee für de nouvel-
les iubftances, plus eileabonde en
E'prit-Recteur, plus eile eft char-

dant craindre que ces Acides, & gee de molecules huileufes , &
fur-tout celui du Sei, n'alterent j pluson fent parconfequentqu'elle
la qualue de l'Huile.De ce nom- \ ( eft propre a augnunrer 1' ,uile
bre eft M.Po«. {**) line cra ; nte . jfctheree. Cette adition eft pref-
qui patoit mieux fondee , eft que : que in'iifpen'ab'e pour la plus
ces Acides peuvent attaquer plus , grandepartiedesPlantcsLbiees&:
facilement les vaifteaux de me-i ] odoranres, qui croitfant dans ce
tal dans lefqueis on exeVure Ja pays , ne Zone pas communenient
diftillation. On ne fcaürojf pref- | j alfez chargees de parcies aroma-
crire ex drement laquindte d'eau j ' tiques pour fournir dans la dif-
neceftaire ainfi que celle du Sei. i 1 tillation une affez grande quan-
Cesdofes fönt relatives a la quan ! titc cfHüiie iEtheree. Lorfqu'on
tite des fubftances que l'Artifte \ ! juge que la Plante ou laSublLnce
doit s'etudier a connoitre. On fent j : qu'on veut diftiller a ete alfez
aifement que plus une fubftance t penecree par l'Eau, & que fon
eft denfe , plus eile exige de fluide | \ tiiTii eft fuffifamment ramolli, on
aqueux De meme , a proportion
qu'elle eft fufceptible de niouve-
ment de fermentation , on doit
y ajouter une plus grande quan¬
tite de fei. En general, la dofe de
l'eau eft de trois ou quatte par¬
ties für une de fubftance , 6c la

remplit la Cucurbite jufqu'aux
deux tiers de fa hauteur, ou en-
viron; on y adapte le chapiteau j
on a foin d'en boucher les join-
tures avec des bandes de papier
qu'on fait tenir avec la colle de
farine ordinaire. Cette efpece de

( *) Defcription des nouveaux Fourneaux , &c.
(**) Düfert. Chym. de Säle communi. O/i trouve les Ouvrages de cet Aateur

CÄ/f Herijfant , Tue S. Jacques.
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gouttes fe fuccedent alors fi ta.-
pidement, qu'elles forment un
petit ruilfeau concinu : il faut me¬
nager le feu, & meme le dimi-
nuer für la fin de la diftillation,
fi on craint que les fubltances qui
fonr dans la Cucurbite n'eprou-
venr un degre de chaleur rop
confiderable , capable de les rotir
&c de faire paffer dans le recipient
une paitie de leur Huile empy-
reumauque , qui altereroit necef-
fairement l'odeur & la faveur de
l'Huile Eflentielle. Cet accidenc
arrive quelquefois, lorfqu'il ne
refte plu<= aillz d'Eau dans la Cu¬
curbite pour foutenir la fubftance
qu'on diftille, & empecher qu'elle
ne touche au fond de ce vaifteau.
On peuc s'en appercevoir en com-
parant la quantite de liqueur qui
eft dans le recipient avec celle
qu'on a nüfe dans la Cucurbite.
On y remedie en introduifant de
nouvelle Eau. Cette Eau doit etre
cfraude, Sc on la fair couler par

dans le meme degre de chaleur, j un tuyau qui fe trouve pratique
afin que cette ebulition continue ' prefque toujours dans les Cucur-
toujours dans le meme etat juf- bites de metal. Une autre arren-
qu'a la fin de la diftillation. Des j ' tion qu'on doit avoir, eft de vui-
que 1 s matieres contenues dans I ; der 1 Eau du refrigerant, a me-
fa Cucurbite ont commence a i , füre qu'elle sechaufFe , Sc d'en.
fentir la chaleur, on voit fortir 11 remettreen meme-teirs de froide.
du bec de l'Alembic des gouttes j On fentira Pucihte de cette ma-
d une liqueur limpide qui tom-i . noeuvre , fi on fait attent on que
bent dans le recipient. C'eft l'Eau l'Huile Eftentielle elevee par la
chargee d*une partie de l'Efprit- f j chaleur vers le fommet du cha-
Recteur qui paire dans ces pre- j j piteau fous la forme de vapeurs,
miers mome s. La chaleur aug- . retomberoit diffiülement dans le
mentant, la liqueur qui fort du bec de ce vailTeau. La partie la
bec du chapiteau , eft d'un blanc plus fubtile pourroir s'en feparer»
laiteux & opaque , a caufe de ' & fa legerere l'empecheroit de Se
l'Huile dont eile eft chargee. Les [ reunir a l'Huile, fi on n'avoit foixi
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lutt fuffit ordinairemetu pour
cette Operation. Si l'on craignoit
cependant qu'il ne s'echappät des
parties aromatiques, on pourroir
fe fervir de bandes de linge.qu'on
apphqueroit en les endutiant d'un
melange de chaux & de blanc
d'ceuf. On unit aufli au bec du |
chapiteau, avec Je papier & la ,
colle, le Mat as qui fert de reci¬
pient. Le chapiteau fait en forme
de calote ou de bonnet, qu'on
connoK fous le nora de tete de
Möre , eft entoure d'un baffin
qu'on doit remplir d'Eau froide ,
& qui Uli fert de refrig. rant. Lorf-
qu'on a acheve tout ce qui con-
cerne l'appareil des vai/ieaux, on
allume le feu dans le Fourneau.
II faut poufter ce feu alfez fort
desle commencement» pour qu'il
faire bouillir l'Eau contenue dans
la Cucurbite. On s'apperc.oit aife-
ment de l'ebulition par le bruit
qu'on entend dans ce vaifteau.
On doit alors maintenir ce feu

BHB^H^BPi
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de condenfer ces va peurs. «Side
les obliger en fe reunilTant de for-
mer des gouttes aflez pefantes ,
poar ecre entrainees vers le bas.
Aufli les Diftillateurs ordinaues
d'Eauxodorantes & aromatiques,
remarquent - ils qu'il faut avoir
foin de renouveller fouvent l'£au
du refrigerant pour obtenir des
Eaux & des Hiules chargees d'o-
deur fuaves & penetrantes.

Quelques Artiftes,dans la vue de
condenfer encore plus parfaite-
xnent les Liqueurs & l'Huile qui
ditiUent,fe lerventd'un (erpentin
Ce vaifTeaueft comme on le fait,
un tuyau de Cuivre etame , dont
la longueur eft augmentee par
plufieurs contours qu'il fait für
lui-meme. On le plonge dans un
efpece de Tonneau urdinairement
de meme metal. On remplit ce
Tonneau d'Eau fraiche , & on
adapte une des extremites du Ser
penrin, au bec du chapireau, tan-
dis que /'aurre va fe rendre dans J
le recipient. Cet inftrumtnr fort
utile dans quelques diftillations,
a un inconvenient dans celle de
la plus grande partie des Huiles
Effentielles , c'eft que l'extreme
longueur du chemin que ces Hui¬
les ont a. parcourir avant que d'ar-
rivet au recipient, eft caufe que
ces Huiks fe figent , & rcftent
dans les detours le ce canal. II
{>eut meme arriver que» ces Hui-
es en fe figeant, bouchent en-

tierement le paffage, & s'oppo
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remedioit pas promptement a cec
accident, il feroit capable de cau-
fer la rupture des vailleaux : ainfi
V Artifte doit etre fort artentif,pen-
dant le temps de la diftillation, a
examiner fi la liqueut a un libre
cours , & s'il n' y a point d'obf-
tacle qui Parrete. Lorfqu'on s'ap-
percoir que Ja iiqueur qui fort par.
le bec du chapireau eft limpide,
il faut cefler la diftillation. On ne
doit pas meme attendre tout-a-
fait ce moment , & il faut etre
attentif a le prevenir. En effet,
il ne pafte plus d'Huile Effentielle
dans ce moment , &c cette Eau
n'eft plus qu'un phlegme acide qui
s'eleve de la iubftance renfermee
dans la Cucurbite. Cet acide eft
capable d'alterer l'Huile, &c nui-
roit a l'Eau aromatique melee avec
eile, en empechant cette derniere
de fe conferver , vraifemblable-
ment a caufe des parties muci-
lagineufes Jufceptibles de putre-

/faclion que conriem ce phlegme
acide, fuivant la remarque de M,
Macquer. (*) La diftillation etant
finie , on delutte les vaifteaux y
Sc on trouve dans le Matras qui
fert de recipient, une Eau odo-
rante für laquelle furnage l'Huile
Eflentielle, ou fous laquelle eile
fe trouve , fuivant fa pefanteur
fpecifique. Il faut agiter plufieurs
fois ce recipienr pour imprimer
au\ globul s huileux qui fönt en¬
core contenus entie les parties de
l'Eau , un mouvement capable de

fent a la fortie des liqueurs qui ! les en degager. On lailTe enfuite
viennenc de l'Alembic. Si on ne \ \ repofer la hqueur pendant quel>

V»

(*) Ilemens de Ckymie-Pmtique. Tome IL
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que-temps , pour que cette Repa¬
ration fe faüe plus exadtement.
Une gründe parcie des Huil.s
^tcheiees etant plus legeres que
l'Eau , ellcs fe portent a la lur-
face de la liqueur. On peut ajou-
ter dans ce cas une certaine quan-
tite d'Eau, pour faire approcher
davantage l'Huile de l'extremire
fupeneure du col du Marras, 8c
fe procurer par confequent plus
de facilite pour la retirer.

On fe ferc de differens moyens
pour cette derniere Operation.
LorCquelesHuilescfTentiellesfont
plus pefantes que l'Eau, telles que
Celles des Aromates de l'Inde, on
einploye fimplement un grand En-
tonnoir de Verre, dans lequel on
verfe la liqu ur contenue dans le
Matras. On bouche avec le doigt
l'extremire de cet Entonnoir , &
on laiff- l.i liqueur en repos pen-
dant ^uelqu.s minutes, pour que
l'Haih fe porre au fond de Ja
liqueur. Lorlqu'elle y eft ra/iem-
blee , on ote le doigt, & on la
laifle couler dans un Flacon de
criftd; on reporte le doigt lorf-
que cecce Huile eft toralement
paiTee , & qu'il ne refte plus que
l'Eau. On fe f. rt aufli de l'En-
tonnoir pour fep>.rer de la liqueur ;
aqueufe les Huiles legeres , en '
faifant ecouler l'Eau dabord , &
ne referv.int que l'Huile dans 1 En¬
tonnoir : mais il eft afTez diftnile
qu n air alors ces Hudes en;ie-
rement feparees de l'Eau. Un au-
tre moy.'n eft d'employer une
meche deliee de coton. On lailfe
tremper un boiit de certe meche
dans l'Kuile ElTentielie, 8c on a

; foin de laifler hors du Matras,
j l'excremiri la plus longue de la
[meine meche qu'on fa.r emrer
i dans an Fbsvon de criftal. L'Huile
| diitiüe peu a peu par cette efpece
j de filtre , & tombe dans ie Fla-
| con : mais on perd toujours un
i peud'Huiieqm refteimbibee dans
I le corton. Ei.fin, pour eviter ces
differens in>.oiivenienä , on fe fert
fouvent d'un ruyau de Verre,
dont l'ouverture inferieure eft fort
etroite. Ce tuyau eft renfle dans
le milieu , en rorme de boule. On

1 plonge l'ouverture etroite dans
' l'Huile Elfentielle, on pompe l'air
du ruyau en afpiranr avec la bou¬
che appliquee a l'ouverture.fupe«
rieure : par certe manceuvre on
ublige l'Huile Elfentielle de mon-
ter dans la boule. Lorlqu'elle y
eft entree en totalite , on bou-
che l'ouverture fuperieure avec
le doigt, afin de retenir 1 Huile
dans la boule, /ufqua ce qu'on
air prepare' un Flacon , dans le¬
quel on fait couler cette Huile,
en 6tant le doigt , de laidanrpar
confequent agir la prtffion de l'air
exterieur. Onfenr aifemenr, fans
qu'ilfoir befoin den avertir, qu'il

I eft tres-imporrant de conlerver les
I Huiles avec foin , & de les tenir
! renfermees dans des Flacons de
I criftal, fermes d'un bruchon de
rneme matiere qui 6te la com-

| municariefr» avec l'air exterieur,
& empeche la diffipation de !'££•
prit-Ke£teur.

Malgre toutes les precau ions
qu'on peut prendre pour confer-
ver aux Hudes ElTentielles la re-

| nuite Sc l'odeur , qui fönt lear
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earaftere principal s il n'eft pas
poflible d'empc-cher qu'elles ne
prennenc par vetufte , une con-
iiftance epaiffe & refineufe. Dans
cet etat , elles n'ont plus cette
odeur penetrante qui les diftin-
gue, & leur faveur devient beau-
coup plus äcre.La Ciiymie a crou ve
le inoyen de leur redonner les
qualites qu'elles ont perdues. En
les rectifianr, c'eft-a-dire, en les
etendaiu dans une certaine quan-
tite d'Eau, & diftiliant enfuite a
la chaleur du Bain-Marie, on fe-
pare les parties les plus tenues,
6c les plus volatiles qui pallent
dans le recipient, tandis que la
matiere refineufe & epaiffe qui
rendoit l'Huile tenace Sc poif-
feufe , reite dans la Cucurbite :
mais ce moyen qui rend a l'Huile
toute fa fluidue , ne fuftit pas
quelquefois pour lui rendre en-
rierement l'odeur quelle a per-
dne ', parce que levaporation de 11 til: mais en meme remps lesHui-
l'Efprir-Redleur peur avoir ere'/lies JEffemielies perdenr dans ces
tropconfiderabJe II raut aiorsre- 11 difriiiations reperets, qudques-

j qui refte dans la Cucurbite apres
J la redhfication , varie fuivanr les
\ Huiles qu'on a eu a redtifier. Quel-
1 ques Huiles Effentielles, telles qua
1 celies de Menthe & de Lavande
\ en foutniffent neu} d'autres au
j contraireen laifient beaucoup. Les
■ Huiles yEtherees de Thym , de
j Sarierte , & de Marjolaine , fönt
dans ce cas. Hofiman a trouve
apres la redtificanon d'§j de cette
derniere Huile,«5J de Magma
refmeux attathe au fond de la
Cucurbite. ( ** ) La re£hfication
des Huiles Ellentielles er.traine
neceflairement im dctbet confi-
derable dans ces ftibftances. En
repetant plufieurs fois cette Ope¬
ration , on peut parvenir a ren¬
dre ces Eiknces de la p'us grande
tenuite , für- tout er, menageant
extrtmement le feu; parte qua-
lors il ne monte dans la diftilla-
tion que ce qu'il y a de plus vola-

diftilkr l'Huile avec de nouvelles
fubftances capabks de lui redon¬
ner ce quelle a perdu. Hoffman(*)
veut que pour rectifier les Hui¬
les Ellentielles, on mele trois par¬
ties de Sei marin für une partie
d'Huile, qu'on les triture exac-
tement enfemble , qu'on etende
enfuite le tout dans une certaine
quantite d' r au, & qu'on procede
a la diftillation. Le meine Auteur
ajoute que lamaffenoire 5c epaitfe

unes de leurs proprietes , ainfi
que je Tai deja fait obfetvcr. En
recommencant meme trop fou-
vent la diftillation , il arriveroit
que l'eflence fe trouveroit reduite
ä un infiniment petir. C'eft ainfi
que Boyle, au rapporc de Boer-
rhave (***) a converti prefqu'en-
tierement en tetre une livre d'Hui¬
le EfTentielle. La perte que fouf-
frent les Huiles jfitherees dans la
redtification , a engage quelques

(*) Obferv. Fhyfico-Chym.
(**) Obferv. Pkyfico-Chym.
(***) Elemente Chemu. Tom. II. Ptoc. XXX.
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Auteurs ( * ) ä profcrire abfolu-
ment cette Operation, quoiqu'elle
foit fouvent fort utile pour con-
lerver au moins une partie des
Huiles Eifenticlles , lorfque par
vetufte ellcs ont contradte une
confiftance crop epaiffe, & qu'en
perdant une portion de leur £f-
pric Re&eur, elles fonr devenues
eritierement re/ineufes. D'autres
Aureurs ont räche de retirer les
Effences par un procede qui les
empechat de contrafler (au moins
pendanc un long efpace de tems)
cette tenacite poifleufe qui oblige
l'Artifte de les re&ifier. Tel eft
le moyen qu'a propofe feu M.
Geoffroy ( Mem. de L'Academie
des Sciences. Armee 17z r. ) Ce
moyen confifte ä employer l'Ef-
firit-de-Vin pour retirer ies Hui-
es Eflentielles. Il donne pour

exemple l'EHence de Cirron , &
veut qu'on employe une methode
a peu-pres femblable a celle dont
on fe fert pour retirer l'Efprir-de-
Citron. On prend les zeites de
ces fruits frais, on les fait ma-
cerer ä froid dans l'Efprit - de-
Vin pendanr quelque-temps, &
on diftille enfuite au ßain-Marie.
M. Geoffroy ajoute, que pendant
la diftillation l'Efprit-de-Vin fort
tres-limpide, &c furmonte d'une
Huile tres - claire & tres - belle.
Cette Eflence fe conferva claire
& limpide pendant plufieurs an-

LES
nees, & eile avoit une odeur rrcs-
agreable. Ce ne fut qu'au bout
de huit ans que etile que gardoit
M.Geoffroy,depofa une tres petite
quannte de renne, li ift alle d'en
fentir la raifon. L'Eipnt dc-Vin
pendant U maceration s'eft charge
de la parne refineufe grofliere ,
8c de l'tifence proprement dite.
Pendant la diftillation cette der-
niere eft prefque la feule qui fe
foit elevee , & qui ait paffe dans

j le reeipient : mais ne peur-on pas
dire que cette Effence n'eft pas
pure , quelle contient une por¬
tion d'Efprit-de-Vin qui s'y eft
uni, & a pafle avec eile ? Pour-
roit-on obtenir egalement par ce
procede l'Huile Effentielle de tou-
res les Stfbftances ? D'ailleurs il
s'en faut bien qu'on retire de cette
maniere toute la quantite d'Ef-
fence que peut fournir la fubf-
tance qu'on diftille. M. Geoffroy
en convient lui-meme. On rrouve
encore dans une diflerration für
les Huiles Eflentielles par M. Möl¬
ler , Medecin & Profelfeur a Gief-
fen dans la Helfe , une methode
pour retirer les Elf.nces des Aro¬
mares , fans fe fervir du feu, &
par confequent fans l'appareil de
la diftillation. (**) Cet Auteur
veut qu'on prenne, par exemple,
des Clous de Gerofle concafles
|ß. /Ether vitriolique §ij. (***)
On laiffe ce melange en digeftion

(*) Voyez Zuelpher, Pharmacop. Regia.
^ (**) Differtatio Medico-Chemicade Oleis Ejfentialibus , ßve JEthereit vegeta*

tilibut abfque dißillatione parandis. 1756.
(***) Naphta Chemica ex Spiritibus Vini reßificatißimi & Acidi vitriolici con-

centratißmi anaticä mifceld , dißillalionis ope prolicita, aqua mi/ceri nefeia, ad
•nodum inßammahilis. Ibid.,

pendant

■■■
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pendant trois jours. La liqueur
prend une couleur d'unbrun rou
geätre. Il faut la decanter,Sc la me-
ler avec quatre fois autant d'Eau
pure. Bientot aptes on voitfutna-
ger une Huile jaune, donc l'odeur
eft la meme que celle du Gerofle,
mais melee de celie de l'/£ther.

M. Müller rapporte plulieurs
autres experiences qu'il a faites
für difterentes aurres fubftances
dans lefquelles fa mechode a reuifi.
Je ne les rapporcerai point , de
peur d'etre trop long. Je crois
cependant ne devoir pas paffer
fous filence ce qu'il du de l'O-
pium. L'ayant crair« de la ma¬
niere qui vienc d'etre decrite, il
obferva qu'en melant de l'Eau
commune , la liqueur fe coagu-
loit, ou plutöt prenoit une con-
fiftance fort epaiffe.Peu de temps
apres eile fe feparoit en deux pat-
ries, l'une limpide, l'autre grafle,
femblable pour la forme Sc pour
la conflftance au Beurre, Sc ayanc \
l'odeur de la faveur de I'Opium.

J'ai repece für le Gerofle le pco-
cede donc je viens de parier d'a-
pres M. Müller , Sc j'ai obferve
a peu-pres les memes circonftan-
ces dont il parle : mais il s'en faut
bien que j'aye recire la meme
quantite d'Huile que ce Profef-
feur, quoique j'euife employe les
memes dofes. Il die en avoir eu
enviconDvij, 8c ä peine en ai-je
recire jj. Il eft vrai qu'il eft rres-
difficile de feparer cette Huile du
rede de la liqueur , 3c qu'il en
refte beaueoup dans cette der-
niere. Quoique cetee Huile ait

rofle, on peur douter avec raifon
qu'elle foic abfolument la meme
que celle qu'on recire par la me¬
thode ordinaire , puifque la pre-
miere furnage la liqueur, & qu'on
fjait au contraire que l'Huile dif-
cülee du Gerofle va prefque toute
entiere au fond de l'Eau. D'ail-
leurs les Huiles EfTentielles ob-
cenues de cecce maniere, devien-
droienc d'un prix fort au-deiTiis
de l'ordinaire : on ne peuc donc
regarder ce procede que comme
un objec de eunofite.

Les Huiles EiTenciellesque nous
fommes fouvenc obligis de cirer
des pays chauds, ou de ceux ou
l'on a en abondance & a bon
marche les Subftances aromari-
ques qui les produifent, fonc fu-
jettes a ecre fälfifiees. Les frau-
des que commettent les Mar-
chands, & la maniere de les con-
noitre, fönt decrites dans la plü-
parc des l.ivres de Chymie. Je
evoispar confequenr ecre difpenfe
de m'ecendre für cec objec, Sc je
me concencerai d'en donner quel.
ques notions generales. L'cfprit-
de-Vin, les Huiles par expref-
fion , & l'Huile de Terebenthine,
qui etanc commune, eft toujours
a un prix forc modique, fonc les
prineipajes fubftances qu'on em¬
ploye pour alterer les Huiles Ef-
fencielles,& en augmencer la quan¬
cite. La premiere de ces fubftan¬
ces , c'eft - a - dire l'Efprit - de-
Vin, n'ote point a ces Huiles leur
odeur; au contraire , il la rend
fouvent plus fuave, & donne aux
Huiles p'us de tenuite. 11 eft aife

touce l'odeur Sc la faveur du Ge- j de s'appercevoir de ce melange,
Secondc Partie. Q

I

■
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en en mettatit quelques gouttes
«lans l'Eau. Si l'Huile Eflentielle
eft melee avec l'Efprit-de-Vin ,
l'Eau blanchira auffi tot; Sc avec
un peu d'habitude, on fentira une
legere odeur d'Eau-de-Vie , qu'on
appercoit en melant l'Efprit-de-
Vin avec l'Eau. L'addicion des
Huiles Graftes, ou de celles de
Terebenrhine , eft Ja plus ordi¬
nale. Ceux qui preparent les Hui¬
les EiTencrelles, fe fervenc des
Huiles nrees par exprellion , qui
fönt abfolument inodores , Sc peu
fujettes a rancir. Teiles fönt Cel¬
les qu'on tire des Amandes , Sc
de la Noix de Ben, (*j des femen-
ces de Pavot, Sc de quelques au-
tresj ou lls inelent une cerraine
quanrire de ces Huiles avec l'Ef-
fence qu'ils ont d'abord reciree
par la diftillation, ou par un autre
moyen. On vend fouvent pour ef-
fence de FLurs , de fimples Hui¬
les grafTes , dans lefquelles on a
fait infufer ces Fleurs. Les pre- f
tendues Effences de Jafmin , de
Narciffe , 8c d'autres Plantes dont
on ne peut retirer d'Huile Effen-
tielle , fönt toujours preparees de
cette maniere. Celle qu'on debite
fous le no.n de Ntroli , ou de
Fleurs d'Oranges, eft fouvent auffi
la meme chofe. Pour donner aux
Huiles par expreffion l'odeur du

LES
Jafmin ou de tonte autre fleur,
on prend un vafe d'Etain ou de
Grais ; on met au fond de ce
vafe un lit de cotton bien imbibe
d'Huile d'Amandes , de Ben ou
d'autre femblable •, on met pac
dellus un lit de fleurs , qu'on re-
couvre d'un autre lit de cotton
imbibe d'Huile , puis un lit de
fleurs , Sc on continue ainfi juf-
qu'a ce que le vafe foit rempli:
on le couvre alors, Sc on le met
dans un heu frais pendant quel¬
ques jouis. Au bout de ce temps
on nitre en prelTant doucemenr
le cotton , pour en faire fortir
l'Huile qui fe trouve alors impre-
gnee de l'olieur des fleurs. On
employe encore une autre me-
thode : on pele des Amandes avec
l'Eau chaude : lorfqu'elles fönt
feches, on les pile Sc on les paffe
par un gros fac: on remplit une
caiffe d'un lit de poudre d'Aman¬
des, Sc d'un lit de fleurs. On con¬
tinue ain/Ialrernativement jufqu'ä
ce que la caiffe foit pleine. Apres
avoir lailfe ainfi du mann au foir,
les Fleurs avec les Amandes, on
re paffe ces dernieres pour en fe-
parer les Fleurs. On ftrarifie de
nouveau les Amandes avec de nou-

j velles Fleurs, 8c on recommence
.' la meme Operation pendant huit
| jours, ou jufqu'a ce que les Aman-

(*) LA NOIX DE BEN.
Baianus Myrepfica. Nux Behcn Glans Unguentaria. Offic. eft le fruit d'un

Aibre qui croir en Syrie & en Arahie , dans les environs du Moni Sinai'. Cettc
Noix eft quelquefois triangulaire & inegalement arrondie. Elle eft de la grof-
feur d'une Noi fette , & recouveue d'une coque gvilatre , dans laquelle eft renfer-
mee l'Amande dont la faveur eft amere , maib fans aueune odeur. On rente de
cette Amande, par 1'eipieiTion, une Huile qui n'eft point fujette a rancir 3 Sc qui
n'ayant nulle odeur, preud aifement celle qu'on veut lui communiquer.
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des ayent bien pris l'odeur des
Fleurs. On met enluite ces Aman-
des dans un iac de teile qu on
expofe fous la pteffe pour en re-
cirer l'Huile. 11 eft: atTcz facile
de reconnoitre l'alteration d'une
Huile Ellentielle par une Huile
Gralle. On fcaic que cette der-
niere ne fe diftöur point dans l'hf-
prit de-Vm. Ainfi en verfant dans
ce Menftrueune pentequantitede
1'EfTence dans laquelle on ioup-
cor.ne ce melang^, on decouvnra
la fraade, fi on voie nager une par-
tie de l'Huile qui n'aura pu etre
diffoute. Outre l'odeur particu-
liere ä l'Huile de Terebenthine,
on reconnoitra qu'on s eft fervi
de cette Huile pour augmenter
les ElVences, en imbibant un pa-
pier avec ces dernieres, & y met- \
tant le feu. Si dans la combuf-
tion on appereoit beaueoup de
fumee epaiile , l'Huile Effcntielle .
eft alreree avec i'Huiie de Tere-j
benrhine. Certe derniere eranr de /
toures les Huiles Effentielles, celle
qui en donne le plus.

L'odeur & la faveur des Hui¬
les Effentielles annoncenr leur
energie , 8c leur adhvite; raffem-
blant fous" un petit volume , les
parties les plus (ubtiles & les plus
penetrantes des vegetans aroma-
tiques; debaraffees en meme-tems
de celles qui plus fixes & plus grof-
fieres, fönt capables de brider ou
d'enerver 1'acYion des pvemieres ,
ces fuSftances dev'iennent des fti-
tnulans tres-vifs, ptopres a por¬
ter la chaleur , en excitant les
efprits , en follicitant puiffam-
menc l'üfcillacion des fibres ner-

veufes , & en augmentant pac
coniequent le moJvement pro-
grcflit des liqueurs qui coulent
entre les parois des vaitfeaux qui
en tont compoles. Par leur extre¬
me tenuite , ces Huil s fönt luf-
cepribles d'une ties - grande ex-
panfion qui les reduiiant en vi-
peurs , & les divifanr en une infi¬
nite de parties , les rend capa¬
bles de s'infinuer a travers les po-
res & les orifices les plus delies.
La grande volaülite qu'elles doi-
vent a l'Efprit - Re&eur qu'elles
contiennent, leur procure en me¬
ine temps la faeuite de penetrer
avec ptomptitude dans les par¬
ties les plus eloignees. Elles fönt
donc tres - propres a remedier a.
l'atonie des lolides j on les em-
ploye aufli avec utilite pour at-
tenuet cette vifcofite lente des
liqueurs, qui les faifant fejour-
ner dans les canaux oü elles ne
devroienr que paffer, caufe les
obftructions , ralcntit la circula~
tion , & enerve les fon&ions des
parties les plus effentielles , au
mo.uvement & a la vie. Teiles fönt
la Leucopblcgmatie , le Chloro-
fis , la plupart des Paralyfies; en-
fin toutes les maladies qui naif-
fent de pureinertie, & duG/uti-
nofum Spontantum , fi bien decrit
par l'iiluftre Boerrhave. Ces Hui¬
les, ainfi que les aiures fpiritueux,
fourniffent un fecours prompt
dans ces langueurs fi trequentes
aux Hypocondriaques & aux fem-
mes Hyfteriques • lorfqu'elles de-
pendent du trouble & du peu
d'a£tion du genre nerveux , & de
cet etat que Sydhenam nommoit
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Ataxie des Efprlts, 8c que cet
Aiueur paroii fouvent avojreten
dutrop loin.CesHuilesparvenues
a l'Eftomac , y fönt bientot redui-
res en vapeurs fubtiles , par la
chaleur humide de ce vifcere: ces
vapeurs porrenc dabord leur ac-
tion für les filets nombreux des
plexus nerveux qui Ce diftribuent
a cet organe , für - rouc a fori
orifice fuperieur. On connoit p„r
l'Anatomie la communication du
nerf de Ja huitieme paire , &
de l'inrercoftal, avec la plüparc
des nerfs qui fervent aux prin-
cipales fondtions de l'ceconomie
animale. On fcait de quelle im-
portance eft l'actiün Je ces nerfs,
Sc l'obfervation confirme dans les
Corps vivans ce que l'Autopiie a
decouvert dans les Cadavres , au
fcalpel des Anatomiftes. En effet,
fans adopterlesidees ridicules de
l'Archee, & des autres fyftemes
de cerre efpece , on ne fcauroit
donrer de la fen/ibilite extreme,
8c de l'influence de cerre parrie
nommee par les Anciens, Cardio.,
für la plupart des autres parties
du Corps humain, meme les plus
eloignees. L'union , la proximite
Sc la connexion qu'elle a avec plu
fieurs aurres parries importanres
a l'adfcion virale , contribue vrai-
femblablement encore a augmen¬
ter cetce fymparhie finguliere :
mais ce feroir m'ecarrer de l'ob-
jet de cer ouvrage , que d'en dire
davanrage. Les parties volatiles
des Huiles EfFentic lies fe portant
für lesnerfsde l'Eftomac, n'y bor-
nent pas leur adtion : elles fönt
en etat de traverfer Jes naembra-

LES
nes des vaifl^eaux de tous les gen-
res, & d'entrer dans les orifices
des veines ladtees. Entrainees
alors dans le torrent de Ja cir-
culatio.n,elles augmentent la force

, tonique des vaiiTeaux, elles divi-
fentlesmoleculesdes fluides: elles
rendenc ajn/i les frotremens , 8c
les vitefles plus conßderables ; la
chaleur doit donc devenir plus
grande, lesliqueurs plusartenuees
& par confequenr capables d'en¬
trer dans les plus petits vaifleaux 8c

\ de lailler echapper par les tuyaux
exhalans , cetie vapeur fereufe ,
connue fous le nom de tranfpi-

! rarion infen/ible , ou fous celui
de fueur, lorfqu'elle eil plus con-
fiderable, & qu'elle devient fen-
fible: ces effets connus des Hui¬
les Eflentielles, paroieroient d'a-
bord exclure la vertu fedative
qu'on leur artribue : mais h l'on
fait attention que les fpalmes ne
fönt fouvent caufes que par les
embarras 8c les obftacles formes
dans certaines parties , ou par
l'ineme fetile des vaifleaux def-
tines a charier les differentes efpe-
ces de liquides, ou par une ma-
tiere lente , vifqueufe , incapa-
ble de ceder a i'aciion de ces me¬
ines vaiiTeaux fouvent rrop foi-

! bles eux -meines j on fentira aife-
ment que les Aromatiques & les
autres volatils fpiritueux, en aug-
mentant la Force fyltaltique, & en
attenuant cette matiere, rendront
les voies plus libres, & remet-
tront le calme. C'eft ainfi que
dans certaines affedtions venteu-
fes, lorfque les Parois du ventri-
cule & du Canal inteftinal ayant
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peu de reflbrt, fe trouvent hors I I Aromariques fpiritueux devien-
d'erat de reprimer par leur con- nent encorc plus fufpe&s, fi la
tradion , un air exttememshi ra- 11 Plethore s'y trouve joinre. Ceft
rcfie qui fe developpe , & fe re- 1 par cette raifon qu'on doit dif-
nouvelle continuettement dans \ | unguer avec foin dans es aftec-
leur cavite , les Huiles yttherees,
en follicitant les fibres intestina¬
les , peuvent leur faire repren-
dre le rellort qui leur elt necef-
faire pour vaincre la refiftance qui
leur eil oppolee , öc faire fortir
cet air par les voies ordinaires.
Ces Huiles fervcnt en meme tems
a attenuer la matiere qui produit
fouvent ces flatuofues. Mais fi les
Huiles Eflentielles 8c les Aroma-
tiquts fönt utiles dans les cas d'A-
tonie, &c dans les maladies qui
dependent de la fimple lenteur de
la circulation j on fent que ces
fubftances doivent eue extreme- , ,___ .____

ment dangereufes dans celles oü 1 \ ü arrive ( meme dans la Tym-
la Plethore, ou un engorgement \ panite , (ur - tout dans les corn-
inflammatoire pourroient en im- I mencemens) que l'air n'eft retenu
pofer, & produire des fimptömes ) que par la comradTion fouventin-
capables de faire prendre le chan- 1 i Hammaroire de quelques portions

tions foporeufes , dans l'Apople-
xie , la Paralyfie , Sc les autres
maladies de la tete, celles qui
reconnoi/Ient pour caufe l'affaif-
fement produit par des humeurs
lentes , muqueufes , & par l'A-
tonie des folides , de celles qui
naiflent des engorgemens inflam-
matoires de la Plethore, &c. De
meme , dans les coliques on doit

j adminiftrer les fpiritueux & les
aromatiques avec beaueoup de
precaution. Quoique les Huiles
Effentielles, comme je viens de
le dite , puilfent reinedier aux
accidens caufes par les flatuofites

ge a des obfervateurs peu atren-
tifs. Ces Huües äcres , pour la
plüpart, portent la chaleur , &
difpofent a l'inrlimmation. On
doit donc s'en abftenir non-feu-
lemenr dans l'inflammation pre-
fente , mais encore lorfque par
la conftitution eonnue des fujets
qu'on a ä traiter, on a lieu de la
craindre. 11 faut etre tres-modere
dans l'ufage de ces Huiles dans
lts temperamens connus vulgai-
rement fous le nom de ßilieux,
dans efquelsles ftbresfont tres-ir¬
ritables. Les femmes Hyftenques . ,___ 0 ____
fönt auffi fouvent dans ce cas. 11 Pour faciliter leur union avec ces

Les Huiles Eüentieües & des \ \ fucs, rendre plus parfaite la divi-

du Canal inteftinal: on augmen-
teroit donc alors le mal en fai-
fant ufage des Huiles aromati¬
ques •, on ne peut au contraire
le dompter qu'en detendant les
parties contra&ees, parlemoyen
desSaignees, des Emolliens, &
des autres fecours de ce genre.
Quelque avantage que l'extreme
tenuite des Huiles Effentielles leur
donne für les autres fubftances
grades, elles tiennent toujours de
la nature de ces dernieres , &£
cedent difficilement a l'adticn des
fucs digeftifs des premieres voies.

i
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fion de leurs molecules, & aider
a leur ddtnnution qui devient
alors plus eg.le* on ies unk au
fucre. Par le fecours de cetce ef-
pece deSelEffentielfavoneux, ces
Huiles deviennent mifcibles avec
les liqueurs aqueufes. On donne
a ce melange le nom d'OUo-Sac-
ch.trum, ou d'Eleo-Sacckarum. On
l'execure en verfant peu-a-peu,
& goutte ägoutte, l'Huile Elfen
tielle für du Sucre royal mis en
poudre fine. On rrirure le tout
enfemble jufqu'a ce que l'Huile
foic bien incorporee avec le Sucre,
& que le tout forme une malTe
uniforme : mais on doit ache-
ver cetce Operation le plus prom-
ptemenr qu'il eil poffible , afin
de conferver les parties (ubtiles
& odorantes de l'Huile Elfentielle
qui pourroient s'evaporer fi la tri-
turation duroit trop long temps.
On couvre aulli quelquerois le
IWorrier avec unlinge, dans les
memts vues. On employe ordi-
nairement Sucre pulvenfe ^j, für
B) , jß, oü meine 31 d'Huile El¬
fentielle. la dofe de cette der-
niere fe regle für fa renacite. On
forme des OUo-Saccharum encore
{>lus facilement avec les Citrons ,
es Oran es , &c les aucre? fruits

dont 1 ecorce exrerieure eft rem-
plie de veficules huileufes. Il fuf-
fit de raper legerem;iir lecorce de
ces fruits für un morceau de Su¬
cre - royal. Les legeres afperites
des gnins de ce Sucre, ouvrenr
les veficules , 1'. juile en fort, &
s'imnibe dans le Sucre. On en-
leve alors avec une l.ime de cou-
teau toute la partie du Sucre pe-

E S
nerree d'Huile. Outre l'utilite que
j'ai de/'a du qu'on re iroic des

I Oleo Saccharum , ce proiede four«
nit un mcyen de confrrver l.s
Huiles tflt.ntiellcs & de l< s tranf-
porter par-tout oü Ion veut. On
peut au defaut des Eaux difhUees

j de> Plantes aromatiques, en com-
' pofer 'ur le cfump avec un Oho-
Saccharum forme de l'Hu le Ef-
fentielle di.s fubftances qu'on a
intention d employer. On ^it en-
trer les Olno Saccharum dans les
Poudres , les Bols , les Potions ,
&c. On eft difpenfe de meler alors
dans cts dernieres, un Syrop qui
autremenc feroit neeelfaire pour
unir les Huiles avec la parrie
aqueufe qui fait la bafe de ces
compolltions. On employe les
HuiLs Ellenticllev a l'cxterieur ,
comme toniques & refolurives :
elles echauff_-nt & dellechenc lorf-
qu'on les appüque feules & fans
melange : la plüpart agif/enr com¬
me cauftiques, für-tout für les
parties nerveufes, & lorlqu'elles
fönt a decouvert. On les tait en-
trer dans les Baumes , les Lini-
mens, les Onguens, See.

Apres avoir räche de donner
une idee generale de la nature ,
de la prepararion, & des proprie-
tes des Huiles Elfennelles, je crois

j neceffaire de parier de quelques
i dirlerences qtu fe trouvenr entre
elles. Dans cetce vue , je parcou-
rerai en peu de mots celles donc
on a vu l'enumeration dans le
texte , &' j'en ajouurai quelques
aiitres qui ont ue omifes L'Huile
Effentielle qu'on obtient du Saf-
fußas f va au fond de l'nau, Sc
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eft la plus pefante de toutes les
Huiles aromatiques. Cette Huile,
ainfi que je l'ai deja fait obfer-
ver dans la Matiere Medicale ,
refide prefque toute entiere dans
l'ecorce de cette Racine ligneufe.
fcj de Saffaffras rape fournit or-
dinairement 31J a 311; d'Huile Ef
fentielle. Cette Huile eft iimpide
dabotd , eile fe colore fouvent
dans la fuite : eile fe diilbut tres-
aifement dans l'Efprit - de - Vin.
On doit fe defier , lorfqü'on en
achete, de celle qui n'eft pas fort
pefante , & va difficilement au
fond de l'Eau Elle eft ordmaire-
ment alteree avec l'Huile de Tere-
bemhine. L'Huile Ellemieile de
Sajfafras eft tres - vive. On la
donne a la dofe de quelques gout-
tes , ainfi que les autres Huiles
Eflenüdles : mais on en fait aflez

127
pays que nous habitons , d'em-
ployer l'Eau cohobee de ces Plan-
tes, pour avoir plus d'Huile. Sans
cette precaution, elles n'en four-
niflent qu'une petite quantite. Ces
Huiles fönt ordinairement d'une
couleur jaune plus ou moins fon-
cee. L'Huile EiTentielle de Me/z-
the de Jardin , eft d un grand fe-
cours dans les maladies de l'Efto-
mac qui ont pour caufe l'Atonie
des fibres de ce vifcere. Un Oleo-
Saccharum forme de quelques
gouttes de cette Huile, 8c dif-
fout dans l'Eau aromatique de la
meine Plante , remedie fouvent
aux langueuts &c aux anxietei qui
accompagnent fouvent ces indif-
pofitions. L Huile de Menthe cal-
me iouvenr cette convulfion, con-
nue fous le nom de Hoquet, ä la-
quelle cette partie du üiapbrag-

rarement ufage , für tout a l'in- j 1 me , quitouchel'otifice fuperieur
du ventricule, paroit avoir tant
de part. L'Huile EtfentielJe de
Menthe ernte dans i'Empiätre fto-

teneur
La quantite d'Huile EiTentielle

que fournit le bois de Rofes, varie
fuivant le plus ou le moins d'o- j j machique de cette Pharmacopee
deur qu'ont les copeaux de ce
Bois. ifej donne quelquefois §6
d'Huile, mais plus ordinairement
on n'en obtient que jij ou jiij:
cette Huile a une belle couleur
jaune doree. Elle a toute l'odeur
de cette fubftance. On l'employe
dans les maladies de la tete, nom-
meescommunement froides, tel-
les que les Cathares , la Paraly-
fie &c.

Les Feuilles de Marjolaine , de
Menche, de Pouillot & de Roma-
rin , donnent a peu-pres la me¬
ine quantite d Huile EiTentielle

M. Boerrhave recommande les
Huiles Elfentielles de Marjolaine
& de Romarirz comme un tres-
bon remede contre cette muco-
fite tenace qui enduit les parois
de l'Uterus , ik produir quelque¬
fois les Fleurs-Blanches. Ces Hui¬
les ne peuvent convenir que dans
les femmes fedentaires, dont 1 ha-
bitude du corps eft lache & fpon-
gieufe : dans ccües au contraire
dans lefquelles l'ecoulement re-
connoit l'irritation pour caufe, ou
lorfque la Phlogofe des vaitfeaux

i de cette partie s'y trouve jointe,

**

il eft tres-utile , fur-tout dans le[|on ne doit ufer de ces remedes
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qu'avec beaucoup de precaution.
Les Feuilles de Rue fourmffenc

une tres-petite quantire d'Huile
EfTentielle. M.Cartheuferditqu'il
a retire a peine §6 d'Huile de
tbxj de cetie Plante. J'ai vu me¬
ine la diftillation ne fournir qu'en-
viron 3J, quoiqu'on eut employe'
plus de tbxx de Feuilles. Cette
difficulre rend l'Huile EfTentielle
de Rue eres-rare, Sc par confe-
quenc fort chere. Hoffrnan ( * ).
obferve que les Marchands la fal-
fifient avec l'Huile de femences
de Pavot. On peut s'appercevoir
de cette fraude en roettant cette
Huile dans im lieu frais ; fi l'Huile
qui a ete vendue pour EfTentielle
fe fige , eile eft alteree, parce que
l'Huile de Rue ne fe fige point.
L'Huile EfTentielle de Rue eft em-
ployee quelquefois dans l'Epilep-
üe, & dans les maladies convulfi-
ves: mais fon ufage doit etre mo¬
dere, parceque cette Huile eft tres-
acTrive, Sc d'une odeur tres-forte.

La Sabine, quoique d'une odeur
moins penetrante que plufieurs au-
tres fubftances vegetales, eft ce-
pendant une de celles dont on
retire une plus grande quantite
d'Huile EfTentielle. fbj de cette
Plante donne par la diftillation
§ij ou environ de cette Huile.
II n'eft pas neceffaire de defle- I
eher cette Plante avant l'opera-
tion. Des-qu'elle eft cueiilie, on
doit la mettreen maceration pour
proceder enfuite a la diftillation.
L'Huile EfTentielle de Sabine eft

LES
1 tres-chaude Sc rres-äere. C'eft im
Emmenagogue violent qu'oH ne
doit employer qu'en tres- petite
dofe, Sc feulement dans les cas oü
les Forces vitales fönt teilemenc
affoihlies, que le mouvement pro-
greffif des liqucurs eft extteme-
ment ralienri, & que les fucs ex-
crementitieis fe/uument dans les
couloirs defhnes a leur fournir
une iffue. On en donne quelque¬
fois depuis gutt. j. jufqu'ä iij ou
iv. On fait auffi entrer cette Huile
dans les Limmens & les Baumes
dont on fe fett dans les Paraly-
fies inveterees.

On tire une Huile EfTentielle
qui a a peu pres les memes pro-
prietes d'un Arbrilfeau qu'on cul-
tive depuis quelques annees dans
nos Jatdins , & qu'on connoit
fous le nom de THUYA. Thuya
Theophrafli. C. B. P. Arbor. Vucz
Clufii. Cet ArbrifTeau vient ori-
ginairement de la Chine Sc du
Canada.

La couleur de l'Huile EfTen¬
tielle üAbfynthe varie. M. Geof-
froy obferve (**) que fi YAbJyn-
the qu'on emploie a ete cu/rivee
dans un terrein rres-fec, l'Huile
EfTentielle qu'on en retire eft ver-
te, meme apres avoir ete recTri-
h"ee. Au contraire, fi YAbJynthc
a ete eulrivee dans un terrain un
peu humide, 1 Huile eft d'un jaune
afTez fonce. De meme, lorfque
1 annee a ete fort feche , l'Huile
eft verte , & aecompagnee d'une
matiere bitumineufe qui eft une

(*) Obferv. Med. Chymici.

(**) Aiem. de iAcad, aes Sciences, Annee 1711.
vraie
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vraie Refine. M. GeofFroy veut
qu' on prefere dans ce cas les jeu-
nes pouffes de YAbfynthe qui don-
nent moins de cette mariere re-
iineufe. Autrement on prend les
feuilles 8c les fommites de cette
Plante lotfqu'elle eft montee j
parceque l'Huile fe trouve en
abondance dans les Capfules des
graines. On peut employer indif-
Feremment les differentes efpeces
d'Abfynthe dont on a parle dans
la Matiere Medicale. Quelques
Auteurs pretendeiH que l'efpece
de petite Abfyntht Maritime.
fournit plus d'Huile ; mais cette
difFerence eft prefqu'infenfible.
L'Huile Effentielle d'AbJynthe n'a
pas autant d'amertume que la
Plante eile-meme. On employe
cette Huile comme ftomachique
& andvermineufe. Danscette der- \
niere vue on I'applique quelque-'
fois für l'ombilic avec du cotton
qui en a ereimbibe. On pretend
qu'on en a obferve de bons ef-
fets für des enfans attaques de
vers. Il faut prendre garde que
l'application de cette Huile ne
caufe de la chaleur, de la rou-
geur , & meme une legere ex-
coriation. La dofe de l'Huile Ef¬
fentielle d'AbJynthe prife interieu-
rement eft depuis gute ij. juf-
qu'a v. ou vj. On doit etre cir-
confped für fon ufage , a caufe
de fon odeur qui porte a la töte, j

L'Huile Effentielle des Fleurs |
de Camomilk eft andfpafmodique
& carnimative •, mais on l'ern-
ploye affezrarement. Cette Plante

en general en donne peu. L'Ef-
pece nommee Komaint en four¬
nit davantage que la Vulgaire.
Dans les pays chauds, l'Huile
Effentielle de cette derniere eft
bleue j mais au bout de quelque
temps cette couleur devient bru-
ne. $i eile fubfifte un an, on peut
etre affure que l'Huile eft falfifiee
avec de l'Huile de Terebenthine
qui contient du cuivre. (*) Dans
les pays moins chauds , l'Huile
Effentielle qu'on retire des diffe-
rentes efpeces de Camomille , eft
jaune.

On fe fert des Fleurs de La-
vande feches pour en retirer
l'Huile Effentielle. Les Fleurs de
l'efpece de Lavande a grandes
feuilles , connue fous le nom
d'Afptc , fourniffent une affez
grande quantite d'Huile. Cette
Huile eft d'une couleur jaune
ambree, d'une odeur tres-forte :
on nous l'apporte ordinairemenc
de Provence ou de Languedoc,
oü cette Plante eft tres-abondan-
te : mais ce qu'on vend prefque
toujours pour Huile d'Afpic, em-
ployee dans plufieurs arts , n'eft
que de l'Huile de Terebenthine
a laquelle on a ajoute une petite
quantite de la premiere. Quel-
quefois on fe fert aufll d'Eipric-
de-Vin pour la falfifier. La La¬
vande a feuilles ecroites , ou La¬
vande Femdle , donne beaueoup
moins d'Huile que YAfpic. Cette
difFerence va meme a plus des
deux tiers, mais cette Huile eft

1 d'une odeur beaueoup moins forte

(*) Voycz HofFm. Obferva;, Med. Chfm,
S&conde Partie, R
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Sc plus agreable. On n'employe
ordinairement l'Huile Elfentielle
de Lavandc qu a l'exterieur com-
me refolurive , tonique , Sc pro¬
pre a fortifier. On la fait entrer
dans les Baumes nervins, les Li-
nimens contre la Paralyfie , See.

Les femences SAnis , d'Aneth,
de Carvi Sc de Cumin, fönt afiez
abondantes en Huile Eftentielle.
C'eft dans la Capfule exterieure
de ces femences , que l'Huile eft
renfermee , ainfi que dans Celles
des autres Plantes ombelüferes.
Ces Huües ont une confiftance
aflez epaifie , fur-tout celle d'A-
nisc^xi fe fige lorfqu'elle eil dans
un endroit frais. Cette confif¬
tance epaiile de l'Huile d'Anis eft
caufe qu'on ne retire pas toujours
par la diftülation toute la quan-
tite d'Huile Effentielle que cette
femence contient. Cependant on
furmonte en partie cette diffi-
culte, lorfquelamaceration a ete
bien faire. La femence de Carvi
fournit aufll beaucoup d'Huile. I
Cette Huile eft ordinairement |
d'une couleur tirant für le ronse.
UAneth Sc le Cumin en donnent
un peu moins. Ces Huiles fönt des
Carminatifs tres-chauds. L'Huile
Eftentielle c\Anis entre dans YE-
lixir Paregorique de cette Phar-
macopee, & celle de Carvi dans
YElectuaire de Scammonee,

On doit choifir les Bayes de
Genievre dans leur maturite, bien
fucculentes, Sc les employer re
centes. ll faur non-feulement con-
cafler la fubftance pulpeufe des
Bayes , mais encore ecrafer lege-
remenc les petits noyaux qui y

fönt renferme's, & dont l'ecorcd
exterieure contient des velicules
huileufes. La maceration quoi-
qu utile , doit etre faite avec pre-
caution, de peur que ces fruits
ne tournent ä la fermentation fpi-
ritueufe , a laquelle ils fönt plus
fu;'ets que d'autresfubftances dont
le tiim eft plus denfe. On evitera
cet inconvenient, en ne laiflant
pas troplong-temps ces Bayes en
digeftion , Sc en ajoutant du Sei
Marin , comme on l'a deja dir.
L'Huile Eflentielle de Genievre eft
d'une couleur jaune un peu fon-
cee. Son odeur eft fort aromati-
que , Sc fa faveur eft äcre , avec
une ledere amertume. On lern-
ploye comme fudorifique Sc diu-
retique dans les obftructions des
voies urinaires, lorfqu'elles ont
pour caufe une matiete lente Sc
glaireufe qui s'oppofe au cours
de Purine. M. Boerrhave recom-
mande auffi l'ufage de cette Ef-
fence dans l'efpece de Scotbut
qu'on nomme froid. Sa dofe eft
depuis gutt. ij. ou iij jufqu'a x.
oa xij. L'Huile Effentielle de Bayes
de Genievre entre dans Ja Thiria-
que Ce/eße , Sc dans plufieurs Bau¬
mes & Onguens deftines aux ap-
plications exterienres.

Les Huiles Eflenrielles des Aro«
mates de l'Inde, quoique doues
d'une odeur tres-vive & tres-pe-
netrante , fönt moins legeres que
l'Eau, Sc fe trouvent au-defibus
d'elle dans le Recipient. II y a
cependant prefque toujours une
petite portion d'Huile plus legere
qui nage au-deflus. Les Clous de
Geroße fönt un des Atomares qui
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fournlflent une plus grande quan-
tite d'Huile EflentieHe. On en tire
davanrage du Macis, que de la
Noix Mufcadi meme. Enfin lorf-
que la Candh eft bien choifie , tbj
matchande de cet Aromate peuc
fournir giij ou iv d'Eflence. Pour
retirer ces Huiles en plus grande
quanrite , & les rendre plus odo-
rantes , il eft <i propos de cohober
plufieurs fois la Liqueur qui a pafle
dans le Recipient. Les EiTences de
cetre efpece fönt plus fujettes que
la plupart des avures a contra&er
laconfiftance Terebenthinee. On
doit exammer avec attention Cel¬
les qu'on achette & qui viennent
de Hollande : elles fönt tres-fou-
vent falfifiees. Je n'ai rien a ajou-
ter für 1 ufage de ces dernieres
Hu'ftes, apres ce que j'ai dit des
Huiles en oeneral, 6c en patticu-
lier danslaMatiere Medicale , des
Aromates dont on les retire. On
employe quelquefois- les Huiles
Eflentieiles de Canelle 8c de Ge¬
roßt dans la carie des os , & für-
tout dans celle qui attaque les
Berits. Perfonne n'ignore que ces
Huiles acres cauterifent la partie
für laquelle on les applique j
c'eft par cette raifon qu'elles fönt
celler la douleur que caufe la dent
carice , quoique certe application
falle une douleur aflez vive dans
le premier moment , lorfqu'il y
a une partie du nerf a nud. Il eft
aflez Annulier que quelques Au¬
teurs ayent rappone ceteffet des
Huiles Eflentieiles für les dents ,

1?I
a une vertu purement fedative >
qu'ils comparent ä 1'erTet des nar-
cotiques ordinaires. L'Huile Ef-
fentielle de Canelle entre dans la
Confeclion Alkermes , & celle de
Giroflz dans les Pdules de Colo-
quintt de cette Pharmacopee.

On peur ajourer aux Subftances
dont on vient de parier , les
fuivantes dont I'Huile Eflenrielle
eft quelquefois en ufage, quoique
Ja plupart n'en fourniilent qu'uiie
petite quantite.

Racines.......de Zedoaire.
Calamus......Aromaticus.

rde Meliffe.
~ •,, ] de Sauge. .Feuules ■< ~ b -r

J de Tanailie.
C. de yhym, & de quel¬

ques autres Plantes Aromatiqu.es.
d'Oranges.
de Rofes.Fleurs

Semences

Ecorces

l

5d'Or
IdeC

d'Amome.
d'Angeiique.
de Cardamome.
de Coriandre.
de Cubebes.
de Fenouil.

'ranges.
Citrons (*)

6c d'autres fruits femblables.

J'ai deja. parle dans la Matiere
Medicale de I'Huile EflentieHe
qu'on retire de la Racine de Ze¬
doaire , & de la fubftance Cam-
phree qui paroit dans la diftilla-
tion de cette Subftance.

(*) Il eft fingulicr que I'Huile EflentieHe de Cicron , ait ete oubüde dans le
Texte Car eile eft employee daas les Pilults de Savon SctOnguent de Soufrt de cette
Pharniacope'e.

Rij

1

P
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Le Calamus Aromaticus fournit

tres-peu d'Huile EiTentielle. Il en
eft de meine de la Meliße , de la
Tanaifie & de Ja Sauge , quoique
cettederniere en fournifle unpeu
davantage. M. Cartheufer obferve
( * ) qu il a ordinairement retire
de la Sauge une Huile EiTentielle
dont la couleur etoit verte d'a-
bord , & devenoit brune peu de
tems apres. Il dir aufli que l'Huile
EiTentielle qu'il en retiroit, etoit
jaunätre, lor/qu'il employoit les
feuilles adultes de cette plante a
l'approche de l'Automne. On re¬
tire davantage d'Huile EiTentielle
du Thym.

On donne ordinairement le
nom de Neroliz 1'Huile EiTentielle
tiree des fleurs dei'O/vzwge/'.Cette
Huils eft d'une odeur tres-fuave ,
mais eile eft extremement rare.
Dans les Pays chauds, la quantite
abondante de ces fleurs, met a
portee de les avoir a bon marche,
& de pouvoir en rerirer l'Etfence.
Maismalgre ces facilires on n'en
obtient qu'une petke quantite ,
& 1'ElTence des fleurs ä'Orange
qui nous vient de ces pays , eft
preique toujours fadtice, comme
je Tai deja dit. Lorfqu'on veut
retirer l'Huile EiTentielle de ces
fleurs , il faut en choifir les pe-
tales epais & bien odorans : on
en fepare les piftilles & les eta-
mines , mais on doit conferver
Textremire du pedicule qu'on
ecrafe. On procede enfuite a la
digeftion &c a la diftillation fui-

LES
vent la merhode ordinaire. On
employe par preference l'eau co*
hobee de ces fleurs : mais il faut
menager le feu avec attention. On
ajoute quelquefois aux fleurs ,
des ecorces d'Oranges ameres ou
douces j on a plus d'Huile pat
cette addition , parce que ces
ecorces en contiennent une aflez
grande quantite. Mais cette Huile
n'eft pas aufli delicate, ni d'une
odeur aufli fuave que la verirable
ElTence tiree des ieules fleurs de
l'Oranger.

L'ElTence de Rofes a une odeut
tres-agreable des fleurs dont eile
eft tiree. Elle eft d'une couleur
a/Tez blanche , & paroir fous la
forme de James , ou d'Ecailies
dont la confiftance approche de
celle du Beurie. Par le moyen
d'une douce chaleur , on peut lui
donner plus de fluidite , ainfi
qu'aux autres Huiles flgees. J'ai
meme vü de l'EfTcnce de Rofes
d'une conßitance plus fluide qu'a
1'ordinaire j cette ElTence venoit
de Conftantinople oü eile avoir
ete diftillee: ce n'eft qu'avec beau*-
■coup de peine , & en employant
une tres-grande quantite de Rofes,
qu'on obcient un peu de cette
Huile E/Ientielle , meme dans les
pays chauds. Il faut recohober
plulieurs fois Air de nouvejles
fleurs l'eau odorantequi fort dans
la diftillation. On parvient enfin
apres plufieurs diftillations repe-
tees,aobtenir de l'Huile EiTentiel¬
le. M. Homberg rapporte (** )

(*) Fundam. Mater. Med. Tom. i. page 87.
(**) M^m. de l'Acad. des Sciences. Ar»». 1700.



TIR£E6 PAR LA DISTILLATION. i 33
qu'un Parfumeur qui diftilloit
fouvent de cette EfTence, lui avoit
die que de ioo ib de Rofes y\\ ne re-
tiroie quelquefois pas^j d'Huile.
HofFman die a peu pres la meme
chofe (*) d'apres Tackenius &
d'apres} fa propre experience. M.
Hombergconfeillaace Parfumeur
de faire rnacerer les Rofes dans de
l'eau aigrie par l'acide vitrioiique
avant que de les diftiller, & il
ajoute que par ce moyen , il
lui fit obeenir un tiers de plus
d'Effence. La confiftance ßu-
tyreufe de l'Huile Eflentielle de
Rofes , eft cn meme-tems caufe
qu'on en perd prefque roujours.
Cette Huile en fe figeanr, refte
le long des parois des differens
vaiffeaux dans lefquels on eft;
oblige de faire paffer la grande
quantite d'eau chargee d'Huile

eblige de les changer , & par-
coniequent de perdre la pecite
quantite d'Huile EiTentielle qui
s'y amafte. L'eau fe decharge par
le tuyau dont on vienc de parier,
dans le fecond Recipient qu'on
cfiange fans inconvenient toutes

j les fois qu'on le croit neceffaire.
L'Huile plus legere fetrouve rou¬
jours au-dedus de l'eau dans le
col du Recipienc , & il n'y a que
cecce derniere qui s'ecoule.

J'ai deja eu occafion de parier
de l'Huile Elfencielle de la fe-
mence de Fenouil,da.ns les remar¬
ques generales que j'ai faites für
les Effences. Les aurres femences
ne nie paroiflent exiger aueune ob-
fervarion particuliere. Je remar-
querai feulement que c'eft avec
raifon qu'on prefere la femence
d'Angeüque a la racine de cette

qui fort pendant la di'ftillation. Ce 11 plante , lorfqu'on veuc en retirer
n'eft que par des lavages repetes 11 l'Huile Eflentielle ; ce n'eft pas
d'eau chaude , qu'on parvient a j I qu'on n'en paiffe obtenir de cette
Pen de'racher. Ces diäiciihes ont '' -*-—'— —■'- '---------- : ~* -«■*-»-
faic i maginer a quelques Parfu-
meurs un Recipient donc M. Hom¬
berg donne la defeription dans
le Memoire que j'ai deja cite.Ils
fe fervent d'un Matras qui con-
tient environ deux ou trois pintes:
aubas de la parcie renflee ou globe
du Matras >s fort en dehors un
tuyau qui monte jufqu'au bas du
col de ce vaiffeau ; alors ce tuyau
fe recourbe , & va fe rendre dans
un fecond Recipient. Par ce moyen
on peut faire paffer dans le pre-
mier Recipient plufieurs centaines
de pintes d'eau Rofe , fans etre

derniere, mais la quantite quelle
en donne, eft fort inferieure a
celle que fournit la femence. On
doit choifir autant qu'il eft pof-
fible, l'ecorce fraiche desCitrons
recens : j'ai deja dir que la diltilla-
tion etoit la methode la plus füre
pour retirer roure l'Huile EiTen-
tielle que ces fortes d'Ecorces con-
tiennent. Il faut convenir cepen-
dant que l'Huile retiree de cette
maniere , n'eft pasordinairement
aufli douce que celle qu'on a ob-
tenue fans feu , & par la limple
exprefllon. I

f*) Obferv. Pkyßco-Chem. de Oleis diftillatis raxioribus, Obferv. IV.
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HUILE DE BUIS.

Oleum Buxi.

Mettez dans une Cornue des morceaux de bois deBuis,
& diftillez, en augmentant le feu par dtjgres : l'Huile paffera
avec l'Efprit ; vous h feparerez par ie moyen de l'en-
tonnoir. \a)

( a ) On reduit le Bois de Buis
en petits copeaux , on en rem-
plit un peu plus de la moitie d'une
Cornue de Verre ou de grais : on
la pofe dans un fourneau de re-
verbere : on met pat-deiTlis Ie
dorne de ce fourneau. On adapte
ä la Cornue pour Recipient, un
grand Bälon de Verre. On en lutre
exaclement les jointures. On mec
dans le fourneau quelques char-
bons allumc's pour echauffer la
Cornue doucemenr &peu a peu.
Quelque tems apres on voit forrir
un Phlegme infipide : a. mefure
qu'on augmente le feu,ce Phlegme
devienr acide & d'une odeur pe¬
netrante. Lorfque la chaleur fera
parvenue a un degre fuperieur a
celui de l'eau boutüante , l'acidite
augmentera confiderablement, &
la liqueur deviendra coloree : en
poulfänt le feu encore davantage,
la liqueur deviendra de plus en
plus acide Sc coloree •, il paffera
en meine-tems une Huile rouge
qui furnager.i la liqueur. En con-
tinuanc d'echauffer de plus en plus

les vaifieaux, le Balon fe remplira
de vapeurs blanches en forme de
nuages un peu opaques , Sc on
verra couler en meme-tems une
Huile noire epai/fe Sc plus pe-
fante que l'eau , qui a la fin Sc
au detnier degre de feu , devien¬
dra de la confiftance de la poix.
Cette Huile a meme de la peine
a couler jufqu'au fond du Reci¬
pient , Sc laifle une trace le long
du bec de Ja Cornue. On doic

/ dans cetce diftillation tächer
d'augmenter le feu egalement par
degres, afin que les parties du
Bois en foient toutes penetrees ,
Sc que les unes n'eprouvent pas
im degre de chaleur violent, tan-
dis que Iss autres n'en feroient
atteinres que legeremenr. Mais
une attention importante pour
l'Artifte , eft de prendre garde au
moment OU l'Huile rouge dont on
a parle , paffe dans le Recipient.
L'air qui eft contenu en grande
quantite dans les bois les plus
durs (*) fort avec impeuioiite dans
le meme-tems que l'Huile. Cet

(*) Yoyez la Statique des Veghaux de Haies. Exper. LV.

/
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air qui s'etoit, pour ainfi dire ,
identifie avec les parties du bois,
&qui avoitperdu fonreffort,n'eft
pas plutöt en liberte , que rarefie
par la chaleur , il entre dans une
expanfion capable de brifer les
vaiffeaux. C'eft pour prevenir est
inconvenienr,qu'on a foin de me¬
nager une pedte ouverture ronde
au ßälon qui ferc de Recipienr.
Dans le commencemencde la dif-
tillation, on ferme cette Ouver¬
türe avec im bouchon de bois :
on 6te ce bouchon dans le tems
dont on vient de parier , oü fon
a heu d'apprehender la rupture
des vaiffeaux , Sc on laiile pen-
danc quelques minutes une libre
iffiie a l'air : on peur enfuite re-
fermer l'ouverture , mais il faut
avoir gtandfoin de la rouvrir de
tems en tems. Lorfque la diftil-
lation eft. fin've , & que les vaif¬
feaux fönt refroidis, on verfe ce
qui eCc conrenu dansle Recipenr,
für un enronnoir garni de papier,
& qu'on a imbibe d'eati aupara-
vant. L'Efprit aeide palTe feul ,
Sc l'Huile refte für le papier; on
les met chaeun dans un flacon de
criftal, ferme avec un bouchon
de meme matiere. On eft affez
dans l'habitude de changer de
Recipient pour retirer fepare-
ment l'Huiie rouge legere , &
l'Huile epaiffe & pefante. Le pro-
cede qu'on vient de decrire , eft
le meme pour lesautresSubftances
vegetales de pareüle nature (*)
tels que les Bois de Gayac , de

Chine. See. de Genevrier , de
Saßafras , & autres , qui malgte
l'Huile Effentielle qu'ils contien-

|nent , donneronr cependant les
memes produits , s'ils fönt trajtes
par cette methode j parce qu'alors
l'Huile Effentiellequi fort au de-
gre de l'eau bouillante , n'cft pas
exemre d'un pen d'Empyrcume ,
Sc que d'ailleurs eile fe confond
enfuite avec l'acide Sc les deux
Huilesquifortent par la violence
du feu.

On a vu dans les articles pre-
cedens, qu'ä l'aide de moyens affez
fimples, on pouvoit retirer de plu-
Geurs Subftances l'Huile qu'elles
contiennent, lorfque cette Huile
feparee des autres parties habite
dans des Refervoirs particuliers ;
mais il n'en eft pas de meme lorf¬
que l'Huile eft fortement corabi-
nee avec les autres prineipes , Sc
quelle a forme une union intime
avec l'acide. Elle ne peut alors
erre renre'e quepar Je moyen d'une
chaleur affez violente pour rom-
pre cette liaifon : mais cette ac-
tion du feu für le corps qu'on lui
prefente , altere neceflairemenc
ce dernier , Sc lui communique
une imprefllon qui fe fair recon-
noitre dans les produirs qu'on en
obtient. On fait que tpute Sub-

j ftance qui contient de l'Huile , Sc
für laquelle le feu agit a uud ,
en eft ordinairement plus ou
moins rode ou briilee , & qu'elle
en contraCte cette odeur de Grille
que les Chymiftes ont nommee

(*) On l'cmployc auffi pour tetirer les Huiles Empyteumatiques des Subftances
des deux autres Regnes dont on parlera dans la fuice.

ß
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Empyrwmt • c'eft par cette rai-
fon que les Huiles retirees par la
violence du feil, telles que celles
quifont decrires dans cec article ,
fönt connues fous le nom d'Em-
pyreumatiques. Cette odeur eft
plus ou moins forte , & plus ou
moins defagreable, fuivant lana-
tute differente des Subftances , &
principalement fuivant le degre
de chaleur qu'elles ont eprouve.
C'eft pourquoi on a/oute ordinai-
remenrl'Epithete de Fadde. pour
defigner principalement les Huiles
qui ne fortent qu'apresque le feu
a penetre dans toute la fubftance
qui les contenoit, & qu'apres qu'il
a detruitl'union des principes qui
la formoient; telles fönt ces Hui¬
les noires poifteiifes, d'une odeur
prefqu'infuportable qui paroiffent
a la fin de la diftillation.

Les Huiles Empyreumatiques
ne commencent ä patoitre qu'a¬
pres que le feu a degage de la
Subftancequ'on diftille , une par-
tie de Tacide qui y etoit renferme;
mais cet acide delaye dans beau-
coup de Phlegme , & connu fous
le nom d'Efprit , n'eft pas exemt
d'Huile. II en contient toujours
une portion avec laquelle il eft
uni ii intimement qu'il forme une
efpece de Compofe favoneux ,
Sc rend l'Huile diifoluble dans le
phlegme. Ceue union fe detruit
cependant , du moins en grande
partie , au bout d'un cerrain
tems 5 car on appercoit für les
parois des vaiffeauxde verre qui
renferment I'Efprit , des taches
huileufes,8c I'Efprit perd alors une
partie de l'odeur Empyreuma-

HUILES
tique, & de I 'efpece de gras qu'on
fencoit au tourher, & qu'il devoic
a l'Huile. On redfifie les Efprits
acides de cette efpece, en les dif-
tillant dans un Alambic a un feu
de fable modere. C'eft un moyen
de leuroter une partie de l'Huile
qu'ilscontiennent, fur-tout lorf-
que la combinaifon de cette def¬
iliere avec l'acide eft lache. Les
deux efpeces d'Huile dont on a
parle, contiennent auffi de l'acide;
mais il s'en faut bien que l'acide
foit en affez grande quantite, ni
alfez uni avec elles.pour les rendre
mifcibles avec l'eau. L'Huile
epaifle qui fort a la fin , eft celle

j qui conrient le plus d'acide & en
meme - tems le plus concentre.
C'eft lui qui rend cette derniere
pefante , tk l'oblige de fe porter
au fond du Bälon , & fous la li-
queur qui y eft contenue. Le re-
fidu de la diftillation qu'on trouve
dans la Cornuc eft un vrai char-
bon qu'on peur enflammer , Sc
qui ayant ete confume äl'air libre,
fournit des cendres dont par Li
lixivation on peut retiter un fei
Alkali fixe.

Quelques vertus qu'on ait ar-
tribuees a l'Huile Empyreumati-
que de Buis, il eft rare qu'on
l'empioie. Les Huiles de ce genre
ont une odeur defagreable de hau-
feabonde qui doie leur faire pre-
ferer d'autres medicamens qui
n'ont pas les memes inconveniens,
lorfqu'on peut attendre d'atiill
bons eff'ets de ces derniers. Il eft
vrai que par desrecTrificationsre-
petees , on leur fait perdre une

11 tres-grande partie de cette odeur.
Cette
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vegetaiesfcmpyreumatiques,parce
medicinal on

Cette rectification s'execute en les
di!tilhntauBain-de-Sable,dansune
Cornuc elevee , ou dans an Cu-
curbite de verre. On les mele ou
avec l'eau fimple , ou avec des
fels neuttes, ou des abforbans qui
tetiennent une parrie de J'acide,
Sc des parties les plus groffieres
de l'Huile. Mais on ne fe donne
pas ordinairement la peine de
rectifier plufieurs fois les Huiles

desE
que dans l'ufag
leur prefere les Huiles de meme
nacure tirees du Regne mineral,
telles que celle de Succin, See. ou
des animaux, teile que celle de
Corne de Cerf,

Les Huiles Empyreumatiques,
fönt, en general, ftimulantes &
fudotifiques. Quelques Auteuts
prefcrivent l'Huile de Buis dans
les maladies convulfi.ves,telles que
i'Epilepfie , See. Sc la regardent
comme Antifpafmodique. L'Huile
de Gayac e/l recommandee aufli
comme excitant la tranfpirarion ,
foie fenfible , foit infenfible :
mais la decoction de ce Bois paroit
encore plus füre. La dofe de ces
Huiles, a l'interieur, eft depuis

glitt, Hj. ou iv. jufqu'a viij. oux.
au plus. On les mele avec du fucre
en poudre, Sc on en forme un
Oko-Saccharum. On employeplus
fouvent , a l'extericur , les Huiles
Empyreumatiques reäifiees de
Ems Sc de Gayac. Elles remedient
a la carie, Sc fervent a aider l'ex-
foliation desplaques o/Tenfes. On
fait entrer auffi l'Huile de Buis
dans les linimens difeuffifs & re-
folutifs propres a diffiperla caufe
des douleurs du Rhumatifme
chronique. On lamele alorsavec
les Huiles d'Hypericum , de Vers
de terre & autres. Les Efprits
aeidesde Buis Sc de Gayac , fönt,
regardes comme fudorifiques &
diuretiques. Ces Efprits fe melent
avec les liqueurs , Sc peuvent par
confequent fe diftribuer plus ai-
fement que l'Huile de ces Sub-
ftances. Lorfqu ils ne fönt pas rec-
tifies , leur odeur& leur gout fonc
plus defagreabies, mais ils fönt
en meme-tems plus aclifs. Leuc
dofe eft depuis jj. jufqua 3 ij. ou
iij. On les fait entrer dans les
Tifannes. On les employe aufll a
l'exterieur comme deterfifs.

V

Seconde Partie»
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I
HUILE DE BRIQUES,

o u

HUILE DES PHILOSOPHES.

Oleum Lateritium, feu Oleum Philojophorum.

Faites rougir des Briques au feu. Plongez-les alors dans
de l'Huile d'OHves jufqu'ä ce qu'elles en foient bien im-
bibdes. Continuez l'imbibition jufqu'ä ce que les Briques
ayent abforbe l'Huile entierement. Mettez cos morceaux
dans une Cornue, & diftillez au Bain-de-Sable parun feu
que vous augmenterez par de'gre'Sjil fortira avec l'E/prit
une Huile que vous aurez foin de fdparer.

RE MAR q UE.

Ce procddd eft une ancienne preparation ä laquelle
©n a donne Je titre pompeux d'Huile Philofophique de
Briques. (ö) (*).

(a) On rompt les Briques en
morceaux. On arrange ces mor-
ceaux,lit par lic,avec descharbons.
On met le feu ä ces derniers, &
on l'excice par le moyen d'un
fouflet,afin de faire rougir les Bri¬
ques. Lorfqu'elles fönt bien rou-
ges, on les ereint en les jettant
dans de bonne Huile d'Olives
dont on aura rempli a moitie un
vafe de terre. Ce vafe doit avoir
un couvercle avec lequel on le

ferme toutes les fois qu'on Jette
dans l'Huile les morceaux de Bri-
que, qui, fans cetre precaution ,
enflammeroienr cette Huile. On
continue a jetter des morceaux de
Brique /ufqu'a ce qu'ils ayent ab¬
forbe la quantite d'Huile qu'on a
mife dans ce vafe. Cette quantite
doit etre environ de Ibv. ou vj.
On laifTe lc- tout enfemble pen-
dant quelques heures , pour que
l'Huile penetre la Brique plus isr

(*) Mefue. Antidot. Huile des Thilofophesque quelcjues-uns ont nomine«
auffi , Huile dt Sagttfe. Magißereparfait , Huile Bsnite , Diyine & Stinte,
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en poudre , 8c bien fechee. On
forme du tout des boullettes qu'on
met dans une Cornue de verre a
laqueüe on adapte im Recipient.
On fe fertalorsordinairement du

j Bain-de Sable , au moyen duquel
on retire une Huile d'un rouge
fonce, mais diaphane, d'une odeuc
Empyreumarique &peu agreable.
Teile eft la methode ordinaire de
retirer l'Huile de Briques , ou des
Philofophes.On fe propofe dans
ce procede , d'attenuer les Huiles
graffes, de les rendre plus fluides
Sc plus legeres, en les debarraflant
d'une partie de leur acide le plus
groffier, Sc fur-tour de l'efpece de
Gomme, ou de Mucilage qu'elles
contiennent. mais il s'enfaut bien

timement. On met enfuite cette
derniere en poudre grofliere dont
on remplir la moitie, ou un peu
moins, des deux tiers d'une Cor¬
nue de terre ou de verre lutee.
On la met dans un fourneau de
leverbere ainfi qu'on l'a dir dans
la Diftillation de l'Huile de Buis.
On crok devoir preferer le feu
nuda celuidußain-de-Sable pref-
crit dans le Texte ; parce que
dans ces foites d'operations ,
pourvü qu'on ait foin d'echauffer
d'abord doucemeut les vaifleaux ,
& par degres, on eft plus maitre
du degre de chaleur dans le pre-
mier que dans le fecond. On
adapte 8c on lutte au bec de la
Cornue im grand Bälon, & on
donne le feu par degres, comme
on Va deja dir. On voit fortir
d'abord du phlegme , puis des
gouttes qui fönt bien-t6t fuivies
de vapeurs opaques. On continue j

le feu jafqui. ce quil ne forte plus I
rien de la Cornue. On peut chan- j
ger de Recipient Iorfque les pre-'
mieres gourtes d'Huile fönt paf-
fees a une chaleur un peu fu-
perieure a celle de l'eau bouil-
lante. L'Huile qu'on retire alors ,
mais en petite quantite , eft blan-
chätre, & plus tenue que celle
qui vient enfuite j quelques-uns
la nomment Huile blanche des
Philofophes : mais on a coutume
de continuer la diftillation fans
feparer ces differentes portions
d'Huile. On recYifie enfuite toute
l'Huile qui fe trouve dans le Re¬
cipient. Pour parvenir a cette rec-
tification , on imbibe avec cette
Huile , de nouvelle Brique mife

qu'on parvienne ä leur donner
toute la fluidite & la tenuite
dont elles fönt fufceptibles , (t
on fe contente de les diftiller une
ou deux fois , comme on a cou-

/ rume de le faire. Il eft vvai que
IrHiülc quel'on retire par ce pro«
cede a plus de tenuite quelle n'en
avoit avant fon melange avec la
Brique , & avant que d'eprouvec
l'action du feu. Elle devient en
etat de s'elever ä un moindie de¬
gre de chaleur. Mife dans l'Efpric-
de-Vin , eile colore ce menftrue
en jaune un peu louche : d'ailleurs
illa diffout en aflez grande quan¬
tite , ainfi qu'on peut s'en aflurer
en verfant de l'eau commune fuc
cette teinture filtree. Mais cette
Huile malgre ces proprietes quelle
a acquifes , n'eft qu'une Huile

\ Empyreumatique qui en a pref-
que tous les caracleres , ainh que
fa faveur &c fon odeur le fonc

Sij

l !
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connoitre. Lorfqu'on veut donner
a une Haile les cara&eres d'une
Huile Eflentielie , apres I'avoir
melee avec des matieres abior-
banres, Celles , par exemple , que
la chaux eteinte ä l'air qui eft une
de etile qui divife plus parfaice-
menc les molecnies Huileufes , &
qui rerient le mieux les parties
groffieres , on la diftille par la
Cornue de la facxin dont 011 l'a
decricdans leprocede qu'on vienc
de lue. (*) On recommence La
meme Operation avec l'Huile qui
a paffe dans le Recipient, &c on
repete la meme chofe plufieurs
fois, & jufqua ce qu'on s'apper-
coive que l'Huile eil alTez arrenuee
pour pouvoir s'elever au degre de
chaleur de l'eau bouillante. On
rediftille alors cette demierc dans
une Cucurbite, 8c par un feu ca-
pabled'enrrecenirfeulementun le¬
ger böuillon dans l'eau qu'on met
dans la Cucurbite avec l'Huile.
On obtient enfin une Haile Man- /
che & tres-limpide , diffoluble
entierement dansl'Efprit-de-Vin,
& fort femblable aux Huiles Ef-
fentielles , excepte par l'odeur.
Mais ce travail qui peut etre fort
utile dans les Operations Chymi-
ques,pour demontrer plufieurs ve-
rites qui appartiennent a l'analyfe,
paroit fuperflu en Pharmacie &
en Medecine. En effet, on ne voit
pas de quel avant3ge pourroic etre (

LES
commeremede, une Huile Gräfte
reduite au dernier degre de te-
nuite , & depouillee par confe-
quent de cette partie muciiagi-
neufe qui vraifemblablement con-
tribue tant a la rendre adoucif-
fante & anodme, & par confc-
quent.aux principaux effers qu'on
lui remarque ? Ne peut - on pas
aufli regarder comme aflez inutile
la preparation de l'Huile de Bri-
ques qui fait l'objet de cet article ?
Cette Huile Empyreumatique eft-
elle a preferer a plufieurs autres
du meme genre dont peut-etre

I meme l'utiiite n'eft pas bien de-
monrree ? II paroic que rnalgre
les eloges pompeux & le nom faf-
tueux que quelques anciensArriftes
lui ont donnes, on n'a pas trouve
que les effets y repondiiTent, ainli
qu'il eft arrive ä une foule d'au-
tresRemedes. L'ufage de VHuiU
de Briques eft en effet afTez rare,
fur-toutä l'interieur. Cerre Huile
eft refolutive. On la recommande
pour diffiper les Tumeurs , fur-
tout celles des Vifceres, tels que
la Rate , la Matrice , &c. On
en forme un linimenr avec le
Camphre qu'on y fäitdiiTcmdre,
& dont plufieurs Auteurs van-
rentlesbons effets lorfqu'on l'ap-
plique für les articulations atta-
quees de douleurs Rhumatif-
males, für les parties qui envi-
ronnent l'Os Ifchium , dans h

(*) Les Sels , fur-toutles Akalis , & quelques Subftances m^taliiques,ß)nt pro¬
pres auffi a operer cette divifion, & a rendre les Huiles grafles fufcepribles d'ac-
querir par la diftillation , la tenuite des Huiles Effentiellcs. C'cft ainfi qu'on re-
tirc une Huile fort tenue du Savon , 8c de la combinaifon du Plomb avec l'Huile
d'Olives. Yoyea les Mem. de l'Asai, des Sciences. Ann. 1741,
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fciatique. Melee avec l'Huile
d cEufs , & appliquee für le cuir
chevelu , on la regarde comme
un des Remedes les plus fürs
contre la Teigne , Sc plufieurs
auttes maladies cutanees de la
tete. Il paroit au moins que ce
Remede eil plus doux que ceux
qu'ou employe ordinairemenr

dans la premiere de ces Mala¬
dies. Enfin,on confeille l'Huile
de Briques dans la furdite&dans
le tintement d'oreille, & quel¬
ques autres Maladies du conduic
auditif. Mais il taut ufer de pre-
caution dans Vapplication de cette
Huile qui a toujours de l'äcrete,

HÜILE DISTILLE.E
DU PETROLE DES BARBADES.

Oleum Petrolei Barbadenßs. '

DiftUlez le Petrole des Barbades au Bain - de - Sable 5
kl ibrtira une Huile avec 1'Efprit.

REMA R Q UE,

L'Huile qu'on tire par la diftillation du Petrole des
Barbades , eft plus ou moins claire , fuivanc que l'Artifte
pouffe plus ou moins la diftillation. Si la matiere qui
refte apres la diftillation , eil rdduite en un charbon fec,
l'Huile , quoique tres-fluide , fera d'une couleur ex-
tremement fonce'e. Cette Huile a la m£me proprie'te' que
Tinfufion du bois Ne'phre'tiquefaite dans l'eau. Si on la
xegarde en fe mettant entre la lumiere & le flacon qui
la contient, eile paroit bleue ; mais 11 on tient le flacon
expofe' a la lumiere, & qu'on regarde au travers, l'Huile
paroit alors d'une couleur orangee. (a)

(a) Il eft rare qu'on employe 11 peine d'executer cette Operation
l'Huile diftillee de Parole , Sc 11 qui ne paroit pas d'une grande
par confequent qu'on fe donne la } | utilite. Elle ne peut fervir qua
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retirer de ce Bitume 1'HuiJe h
plus tenue. On peut l'employer
aux meines ufages que le Petrok
meme. Mais cetce Huile doit etre
plus penetrante.Quelques Auteurs
la recommandenc dans les Mala¬

ie E S
dies vermineufes & dans les co
liques fimplement rlatueufes, a la
dofe de gutt. iij. ou iv. meleeavec
du fucre en poudre, & donnee
dans un vehicule convenable.

jl

I

HUILE DE TER^BENTHINF.

Oleum Terebinthina.

Diftillez la T<Sr<Sbenthine avec de l'eau dans un Alambic
de cuivre e'tame', de la meme maniere qu'on diftille les
Huiles Effentielles des autres Subftances ve'ge'tales. Apres
la diftillation, vous trouverez une Röfine jaune au fond de
l'Alambic.

On nomme fouvent, quoiqu'improprement , Efprit de
Teribenthine l'Huile qu'on ot>tient par ce proeödö.

RE MA R @ UE.

On auroit pu faire un artlcle fepare de la Tireben*
thine cuitte , comme on l'avoit fait dans nos premieres
Pharmacopees. II eft meme encore d'ufage dans dautres
Difpenfaires d'en faire une pre'paration particuliere: mais^
la Teribenthine cuitte n'etant que la Refine qui refle apres
la diftillation de l'Huile de Terebenthine } il eft inucile de
multiplier les articles.

^£?t^**»
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HUILE iE TH £ R £ E

ET BAUME DE T E r£ BEN TH I N E.

Oleum JEthereum & Balfamum Terebenthince.

Diftillez FHuile de Teribtnthine dans une Cornue, ä un
feu tres - doux, jufqu'ä ce que le refidu ait acquis la con-
fiftance d'un Baume.

On peut aufli retirer le Baume de Tiribenthine en dif-
tillant la ReTine jaune qui refte apres l'opemion que nous
avons decrite plus haut. Alors, apres avoir fait fortir l'Huile
la plus tinue qu'on doit avoir foin d'enlever fepare'ment,
on verra fortir un Baume dpais. II reftera dans le fond de
la Cornue une Renne noirätre connue fous le nom de
Colophone. (a)

(a) Les Baumes que fourniflent 1
fpontanemencplafiears Subüances j
vegetales , ionr des Rcfines plus
ou moins liquides compofees
d'Huile , d'Acide , & de parcies
Aromatiquesodorantesuniesavec
la premiere. Ilsdoivent donc four-
nir dans la diftillation a peu pres
les memes produits que les autres
Subftances vegetales aromatiques,
c'eftädire, une Huile /Etheree
dans laquelle refide l'odeur , 8c
<jui monte au degre de chaleur de
l'eau bouülante, une eau acidule ,
& par un degre de chaleur plus
confiderable , une huile moins te-
nue , & plus chargee d'acide j en-
fin une Huile epaiffe , Empyreu- i
matique acide, que la violence du |

feu fait fortir en meme - tems
qu'un phlegme cnarge auffi de
l'acide le plus groflier.

Comme les Baumes naturels
n'ont pas autant de parties ter-
reftres que la plüpart das parties
folides qui forment les vegetaux j
lorfque la diftillation de ces Bau¬
mes a ete continuee jufqu'ä ce
qu'il ne forte plus rien , on ne
trouve dans les vailTeaux qu'une
petite quantite de matiere char-
boneufe tres-legere. On obferve
ces differens produits 3 lotfqu'on
diftille ces Baumes en graduant
le feu avec attention , & qu'ens
meme-tems on a foin de changer
de Recipient a mefure que le feu
fait monter les differentesliqueur*'
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qui fe fsparent. On a un excmpie
d'une partie de cette decompo-
fition dans les deuxprocedes qui
ionc decrits dans le Texte. Dans
le premier , comme on ne veut
retirer que 1 Huile Eflentielle con-
tenue dans izTiribenthine , on fe
fert des meines vaifliaux 8c du
meine degre de chaleur qu'on a
employes pour obtenir les Huiies
Eflentielles des autres vegetaux.
Ainfion mec dans une Cucurbite
de cuivre etarne , une certaine
quantite de Tiribtnthine, On y
ajoute de l'eau , de maniere que
letou: rempliflb environles deux
tiers de la Cucurbite. On pro-
cede ä la diftillation , comme on
l'a de/'a dir, apres avoir adapte un
Chapiteau 8c un Recipient, 8c les
avoir Uutes. On peut aufli fe fervir
de la chaleur du Bain-de-Sable
pour cette diftillacion. On voit
monter une Huile limpide 8c
fluide , d'une couleur citronee
dont J'odeur eft rres-penetrante.
Cette Huile eft aecompagnee
d'une eau legerement acidule ,
ä laquelle on devroit donner
plutot le nom d'Efpritqua l'Huile
Eflentielle. Mais l'ufagea prevalu
parmi les Marchands 8c les Ou-
vriers de nommer Efprit de Ti¬
ribtnthine. cette Huile fubtile 8c
./Etheree. Apres la fortie de l'Huile
E/Ientielie , on trouve dans la
Cucurbite une maße refineufe ,
tenace , qui s'amollit fous les
doigts 8c par la chaleur , d'un
jaune pale, 8c qui conferve en- [

core un peu l'odeur de la Te'ri-
benthine. C'eft cette Refine qu'on
connoie ordinairemenc fous le
nom de Tiribtnthine cuhie, 8c que
nos Auteurs nomment Refine
jaune. Lorfqu'on veut avoir cette
Refine feule , fans retirer l'Huile
E/fentiellle , on fe contente de
mettre la Terebenthine dans une
Capfule avec S. Q. d'eau qu'on
fait bouillir jufqua ce que la
Terebenthine ait acquis la conüC-
tance folide d'une Refine ordi¬
nale, ll eft aife de s'appercevoir
que cette Operation eft la meine
pour les effets , que celle qui
s'execute dans les vaifleaux fer-
mes, 8c que la difference con-
fifte feulement en ce qu'au lieu
de retenir l'Huile Eflentielle qui
rendoit ce Beaume fluide , on la
fait evaporer. Quelquefois on
ajoute dans la cuiflbn de la Te¬
rebenthine, des Plantesqu'on croie
propres a augmenter h vertu de
cerre fubftance Re'fineufe. Teile eft:
la preparatioa d'un Remede fort
en ufage en ltalie , contre la
Goutte. (*) .

Terebenthine de Ve-
D/L 5 nife.....ftij

C Po/ium deMontzgne. Ibiv

Faites bouillir dans S. Q. d'eau
commune jufqu'a ce que la Tere¬
benthine ait acquis une confiftance
propre a en former des Pilules.
D'autres employent les feiulles
8c les fommites de lVw«aulieu
du Polium. Ce dernier perd par

(*) Eifloria Podagra Etnin. Cardinatis a Siniendorf, ab ipßus mtdico Jo. Godof.
Je Hahn confenpta in Apjpcnd. Tora. IX. aft. Phyfic. Mcdic. Norimberg,
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Ia decoction prefque toutes fes j j a couler, Sc avant quelle aic ac-
parties Aromatiques , Sc ne doit
rourmr que quelques parties ex¬
traktives ameres qui fe joignenc
a la Teribenthine pendant la cuif-
fon. Ce Remede , quoiq^e tres-
vante, produit rarement les efrets
qu'on lui arrribue, ainu" qu'en
convient I'Auteurque /'e viens de
cicer.

Le fecond procede du Texte
fournic uneanaiyfe plus eiendue
de la Tereienthine. Nun feulement
onretire l'Huile Eflentklle, mais
encore lesHuiles plusepaifles qui
entrent dans la compofnion de
ce Baume. 11 eft indifferent, com-
me le remarquent nos Aureurs ,
de fe fervir pour cette derniere
Operation de la Teribenthine cuitte:
on rompt cette Refine en mor-
ceaux •, on en remplit environ le
tiers d'une Cornue de verre qu'on
place für un Bain-de-Sable , ou
a feu nud. Ce dernier na point

quis de la confiftance , on trou-
vera au fond de la Cornue une

J maile qui apres le refroidiffement
] de ce vaitTeau , deviendra iohde,
ifriable , diaphane en partie , Sc

en meme-tems d'une couleur ti-
ranr für le rouge , mais qui mife
en poudre eft jaunätre. On la

j nomine Cohphone. S'i au contraire
I au heu de cefler la diftillation, on
! augmence encore le feu , l'Huile
| deviendra de plus en plus epaifle,
Sc fe colorera en rouge fonce.
Cette Huile fera auffi accompa-
gnce d'un phlegme fort acide. bur
la fin , l'Huile aura de .la peine a
couler jufqu'au fond du Recipient
ainfi que les Huiles Empyreuma-
tiques epaifles dont eile a les ca-
racberes. C'eft cette derniere Huile
epaifle que quelques Auteurs ont
norr.me Baume, de Tirebcnthine,
D'autres au contraire , tels que
les Redacteurs de cette Pharma-

:incon venienr, Sc t ft meme plus 11 copee, paroi/Tenr donner ce nom
commode , ponrviz qu'on donne
le feu par degres. II eft meme in-
difpenfable de s'en fervir, lorf-
qu'on veut retirer tout ce que la
Teribenthine peut fournir. Apres
avoir adapte &: lutte un Recipient
ä la Cornue , on donnne le feu :
lorfque la chaleur fera fuperieure
ä celle de l'eau bouillante , on
verra fortir une Huile jaune Sc
limpide, qui furnagera le phlegme
acide qui fort en meme - tems.
En augmentant la chaleur, cette
Huile fe colorera davantage Sc
deviendra rougeätre. Si on cefle
Ja diftillation peu de tems apres
que l'Huile rougeätre acommence

Scconde Partie.

ä ia feconde Huile jaune melee
a celle qui eft plus coloree , mais
fluide , Sc qui vient enfuite. J'ai
dcja fait obferver que lorfqu'on
a poufle ainfi la diftillation , il
ne refte plus qu'un charbon leger,
fpongieux, & enpetite quantite.
On doit obferver pendant cette
diftillation, 1". De changer de
Recipient a mefure que l'Huile
change de couleur Sc de confif¬
tance. Sans cette precaution les
diflerentes liqueurs fe trouveronc
confondues , Sc il faudra un nou-
veau travail pour les redtifier &
les feparer.

2°. Il faut veiller avec attention
T

1

t
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für le feu %c für la matiere qui eft
contenue dans la Cornue. Si on
aüg stente la chaLurtrop fubite-
ment, la Tertbcnthim fe g,unrle,& 1
palle dans le Recipient, ou du I
moins les d.rT-rens produits de la (
diftiitation fe r mventconfondus,
& les vaifleaux fönt en danger de |
fe rompre, lorfqu ils fönt de verre. |
Pour prevenir le gonflem=nt de!
la tmtiere , quelques Arüftes veu-
lent qu'on mele ia Tercbenthine,
avec des etoupes : mais iL vaut
micux menager 6c graduet le feu
avec toin , que d _mployer ce |
moyen qui oblige de refondre la
CoLopkane , pour la punfier & la
feparer de certe matiere etran-
gere. Quoique nous- ayons dif- j
tingue plufieurs Huiies , nous ne
penlons ceperidant pas que ces
Huiies foienr reellem ntdifferen-
tes dans le Baume quin'a pas ete
foumisi l'action du feu. Ce n'eft
qu; coranu produits qu'on fefert
de cette denominarion. Ce n'eft
en effet que la meine Huile com- j
binee differemment avecl'acide , '
& qui a plus ou moins eprouve
l'impreflion du feu. On employe
ia meme methode pour di 'iller
les autres Baumes Mais il eft rare
qu'on employe ces demieis en
Medecine autrement qu'en fub-
liance. D'ailLurs, leurs produits f {
fönt a peu pres les memes. Quel¬
ques uns de ces Baumes fourniflent j ,

LES
I peu d'Huile ^rherce , tandis que
Id'autres en donnent beaiicoup.
I Ces derniers fönt ordimirement
i fluides. Le Baume de Capa ,u ,

par exemple , fournit beaucoup
d'Huile Elfentielle,ainfi que je Tai
fair remarquer dans la matiere
medicale. On ne retire au con-
traire que tres peu de cette Huile
du Baume du Ptrounöir. ' es Re¬
imes ordmaires 3c folides fönt la
plupart dans le meme cas : elles
ne rburnvdentaiTez ordinairemenc
que tres-peu d'Huile Eftenüelle.
11 en eft de meme des Gommes-
Refines. (*) Quelques unes de ces
dernieresne !ourniflent meme pas
d'Huile E(lennelle propremcnr
dite. Mr Wallerius celebre Pro-
felleur d'Upfal, dans une difler-
tation qu il a donnee für le Gou.
dron , (**) parle d un Huile Ef-
fentielle qu'il a renree de cette
fubftance. Mais il diftingue deux
efpeces de Goud'on qu'on pre-
pare en Suede Sc en Norvege. Une
moins pure, qu'on tranfporte or-
dinairemem dans les autres paysj
une autre tiree avec plus de foin
du Pm ou du Sapin dans un four-
neau parti ulier dont il donne
la defcriprion.-Jl eft tres rare,
ajoute M. Wallen us , que cette
feconde efpei.e de Go<drm par-
vienne dans lt s Pays etran^ers.
C'eft de cette forte de Goudron
beaucoup plus pure , 6c moins

(*) Vcyei dans la matiere Medicale ce qui a ete dit für la Myrrhe, \tGal-
banum , &. Jes auwes Gommes-Relincs.

(**) D. Jo. Got TchaJic Walleni de CedrU pr&paratione , aqua CedrU, aliifque
txindc ootinendis produdis in a<ä. Phyfico-Med. Nurimberg. Tom. IX.



TIR^ES PAR LA DISTILLATION. 147
alteree que la premiere, que ce
favant l'rofedeur a obtenu une
Haue ElFentielle femblable a celle
deluTerihenthirie. llnomme ceue
Huile Oleum Templinum. U die
qu'elle eft foct penetrante , &
moins chaude que celle de Tere-
benthine. Le refidu eft jaunarre ,
6c a Ja faveur du Baume de la
Mecque. On trouve dans quel¬
ques Difpenfaires (*) une preten-
doe Huile tiree du Camphiepir
la diftillation. Teile en eil la pre-
paration. 1£. Catnphre tbß. ßol
rouge ou terre Araiileufe feche
tbij. Melez exa&ementle touc en-
femble. Formez - en des Boules
que vous mectrez dans une Cor-
nue que vous poferez für un Bain-
de Sable. En donnant le feu peu
a peu , on voit d'abord fortir un
phlegme acidule , enfuite un peu
d'Huile fubtüe. En augmentant le
feu }il fe fublimeau col de laCor-
nue une Huile d'une conüiiance
butyreufe. Cerre prepararion qui
paroit venir originairemenc de
Sennert, ne fournit pas une ve-
ritable Huile du Camphre. Les
Chymiftes favent que cette fub-
ftance volatile 8c finguliere , ne
fe laifle pas decompofer dans la
diftillation, & qu'elle pafle dans
le Pvecipient a un degre dechaleur
medioere. Ce qu'on voit fortir
dans l'operation qui vient d'etre
decrite , n'eft donc qu'une humi-
dite aeide fournie par la terre
Boiaire. Cesfonesde terre, ainfi
que la Chymie nous l'apprend ,

I contiennentde laude vitriolique.
Cet aeide eft en etat d'attaquer

| Sc de diflouJre une partie du
i Camphre, &C c'eft ce qui paroit

fous la forme d'une I luile fubtüe.
j On verradanslakute un ex.mple
alFez femblable de dilTolution du
Camphre dans les acides , lorfque
je donnerai la pre'par.uion con-
nue dans les Boutiques fous la
denomination d'Huile de Cam-
phre. Enfin le pretendu Beurre
qui fe fublime au col de la Cor-
nue , paroit n'etre que le Cam¬
phre meme qui palTe alors fous une
forme moins fluide , & melee
vraifemblabkment encore avec
une portion de l'acide fourni par,
la terre dont on a parle.

On redtifie quelquefois l'Huile
EiFentielle de Terebenthine pour

\ \ lui donner plus de tenuite & une
odeur plus agreable. Cette recti-
fication s'opeie par les moyens
donr j'ai deja parle dans l'arricle
des Huiles Elfen tielles.Lorfqu'elle
eft faite avec foin , & qu'elle a
ete reiteree plufieurs fois , l'Huile
Eflentielle deTerebenthine acquiert
une odeur qui tient beaueoup de
celle de Citron dont eile a au/fi a
peu pres lacouleur. Cetre Huile
devient alors moins diffbluble
dans l'Efprit-de-Vin. On en a vü les
raifons dans les remarques gene-
rales für les Eflences. II eft alFez
rare qu'on reclifie l'Huile ElFen-
tielle de Teribenthint pour les
ufages ordinaires de la Medecine.
Celle qu'on vend chez les Mar-

i

(*)Voyez DifpenfatoriumRegium Borujfo Brandenburgium 1758. & Pharma-
tepea Winembergica. tj^. .
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chands fous le nom d'Ejprit-de-
Terebenthine , eft ordinairement
meleeavecla fecondeHuile jatme
donr on a parle.L'Huile EfTentielle
de Tiribtnthinc. eft tres-a6tive 8c
tres-penetrante. Outre fes ufages
generaux qui fe rapportenr a ceux
desautres Huiles EdentiellesAro-
matiques , on l'employe comme ,
un diuretique chaud ä Ja dofe de
gutt. ij. ouiv. jufqua x. au plus, i
On la meJe avec ie in re, & on i
Ia fait entrer dans les Potions ,
les Bols 8c aütres Preparations!
femblables. Mais fon ufage exige
beaucoup de circonfpe&ion. Don-
nee ä contre-cems , ou a une dofe
rrop forte , ou eile excite un Dia¬
betes danger.ux, difficile a ar-
reter, & que les adoucillans feuls
psuvent moderer j ou eile produit
laftrangurie , & meme la iuppref-
fion totale des urines , accom-
pagnee d'Hemorrhagies dun s &
d'aurres accidens graves. (*) On
prepare avec l'Huile y£theree de
Tireenthine un favon particulier
connu fous le nom de Starkey.
Elle fert autfi i former un Baume
par fon union avec le foufre. Nous
parlerons dans la fuite de ces dif
ferentes Preparations. On em-
ploye fouvent a l'exterieur l'Huile

LES
donner la chaleur aux partiesqui
en fönt privees , a procurer la ie-
parationdeschairs, dont laötiori
organique eft detruite. Elle eft
d'un grand uiage dans les playes
des Nerfe & des Tendons. Öle
caJme les douleurs qui fuivent
les piquures & les bleftüres de ces
parcies fenfibles, en les cauteri-
fant: eile deffeche en meme-tems
les parties abbreuvees des htmi-
dites fuperrlues capables de pro-
duire ces abfees dangereux qui ont
une fi grande tendance a la pu-
riidite. L'obfervanon de Pate ,
citee par rous les Auteurs de Chi¬
rurgie , eft trop connue pour erre
rapporree. On fait que ce grand
Chirurgien , pour calmer la dou-
leur vive que reffentit le Roi
Charles IX. apres la piquure d un
nerf dans une faignee qu'on iui
avoit faite , & remedier aux ac¬
cidens qui en pouvoient refulter,
fit couler dansla playe de l'Huile
de Terebenthint chaude & difloute
dans une petite quantite d'Efprit-
de-Vin. II fit appliquer enfuite
für le bras des Remedes de/lica-
tifs unis avec de legersrefolurifs.
(**) Par ces moyens la douleur &c
les accidens ceffenr. On doit auffi
quelquefois appliquer les Cata-

Elfentielle , ou la feconde Huile .' | plafmesanodinsdans letemsqu'on
jaune de Terebenthlne, Plus fou-j I fait ufage de cette Huile. Lorfque

par legonflement des bords dela
playe, ou par quelqu'autre rai'on,
l'Huile nc peut pas couler /'ufqu'a

vent encore on les m'ele enfemble.
L'Huile de Ti'ibinthhne eft dif-
cuffive , antiputride, propre a re-

(*)Voyez H'ifloria morborumWratiflavcnßum. Ann 1701. fi> EJfais & Oifer-
vations de Medecinf ,de la Societe d Edimbourg Tom. 1.

(**) (Euvres dAmbroife 2are , neuvieme Edit. in-fol. Lyon. i6 }} . pa <r. y>.
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Fendroit 011 le nerf 011 le tendon
fe trouveblelfe, oneft obligealors
de dilater la playe pour trouvet
cet endroit für lequel on appli-
que un plumalleau trempe dans
cette Huile tffentielle , ou dans
l'Huile rouge connue fous le nom
de Baume-de-1 erebtnthine. L'ac-
tion de certe derniere eft moins
vive & moins irritanre. On peut
auffi dans quelques cas moderer
l'a<flivite de l'Huile Effentiellejen
Ja mclant avec des Huitas anodi-
nes & plus douces, telles que
l'Huile d'CEufs. Quelques Auceurs
recommanduntcomme unremede
prefque certain dans les fievres
intermitrentes , fur-tout dans la
Fievre - Quarte , un liniment
d'Huüe de. Tiribenthine, applique
für le trajec de l'Epine , depuis la
Nuque du Col jufqu'au bas de
l'Os Sacrum , &c du Coccyx. , *) lls
veulenr que certe application foit
faite avanr i'inva/ion da frilTon^
qu'apres des fricfaons faites avec
des linges chauds le long des Ver-
rebres , on frone ces parties avec
l'Huile ElFentklle de Terebenthine.
Pourempccher l'evaporation crop
prompte , & afin qu'elle penetre
davantage , on met für tout le
trajet du liniment , une peau
mince large de trois ou quatre
doigts , enduite d'une m.uiere
Emplaftique , ou de Galanum ,
ramolli par une douce chaleur.
Quoiqu'il foit ues-rare qu'on re-

tire quelqu'utilite de la plüparc
des applicarions exterieures dans
les fievres , peut-etre ne doit-on
pas rejetter totalement cette der¬
niere dans ces Fievres - Quartes
rebelies, qui refiftentpendant des
annees enneres a tous les remedes
les mieux indiques 3 &c dans des
fujets affoibiis par la longueur de
la maladie , & fouvent par la
quantite de Remedes qu'on a ete
oblige d'employer. L'extreme te-
nuite de l'Huile de Te'rebcnthine
ne peut-elle pas la faire penetrer
a travers les pores des te^umens,
foit commiins, foit ptopres, juf-
qu'ä la Moele de l'Epine &c aux
Nerfs qui en tirent leur origine?
Cette Huile n'eft eile pas en etat
par fa chaleur & fon adtivite d'ex-
citer des ofcillations vives , ca-

I pables de forcer les obilacles qui
i s'oppofent a la hbre circulation
| des liqueurs dans plu/ieurs par-

/ / ries ? Ne retire t on pas tous les
jours des avantages reels des ap¬
plicarions des Baumes & des lini-
mens Aromatiques für le trajet de
la Moele epiniere dans la Para-
lyfie , &c plufieurs maladies ner-
veufes ? Des Medecins du plus
grand nom paroiilent adopcer ce
moyen de Curation dans les Fie-
vres-Quartes. Boerrhave & fon
favant Commentateur M. Van-
fwieten (**) regardent l'ap f>liva-
tion des Huiles blfentielles aro¬
matiques & aäives, comine tres-

(*) Currus Trumpkalis e Terebintho. Jac. Yonge. Lond. 1679.

(**) Commentaria in BoerrkaviiAphorifmos* dt cognofcendts & curandis mortis,
Tom. z. Cap. de Febre intermuttnte §. 798,



i S o H U
convenables ä ces fortes de Hevres
dans plulieurs circonftances. Le
premier dünne dans la matiere
Medicaie qu'il a jointe ä fes Apho-
rifmes , une fovmule de lmiment
propre ä cettemaladie.il Jointa
l'Huüe di Terebenthine, les Huiles
de Bayes , de Genievre , de Lau¬
ner , le Baume de Soufre Tereben¬
thine , & quelques aurres capables
de concourir aux vues qu'on fe
propofe , qui fönt d'exciter le
genre nerveux , & de remedier
a l'atonie.Ona pu remarquerque
la Terebenthine cuitte ne differoit
de la Tirebenthine ordinaire , que
par la perte que la premiere a faire
de l'Huile Aromatique la plus
fubtile qui donnoit a ce Baume
Naturel fa fluidue &C fon odeur.
On s'en fert interieurement &
exterieurement aux memes ufa-
ges que la Terebenthine meine ,
mais eile eft moins adtive que
cette derniere , 8c peur par con-
fequentmieux convenir dansplu-
fieurs circonftances. Elle commu-
nique auffi aux urines l'odeur de
Violette qu'on fait etre une des
proprietes de la Terebenthine &
de fon Huile Eflentielle. Quelque-
fois l'odeur de la 7 erebenthine ,
au lieu de fe faire fentir dansl'u-
rine, fe manifefte dans la falive.
Mr. de Hahn que j'ai deja cite (*)
nous en donne un Exemple dans
le Cardinal de Sinzendorf. Ce
malade, apres avoir fait un long
ufage de laT 'erebenthine cuitte avec
le Pol'mm, rendit des urines dans

I L E S
lefquelles on ne decouvroir poinc
l'odeur propre a la Terebenthine $
mais qudque-tems spresil eut des
crachats abondans & forr epais
qui lui lailfoienc dans la bouche
une faveur entieremenc fembla-
ble a celle de la Terebenthine. Cttte
faveur conrinna meine lone-tems
apres qu'il eur ceife l'ufage des
Pilules de Terebenthine. La Teri-
benthme cuitte entre dans les Em- .
plätres , -dttraciives , Cenhaliques ,
&c. & dans lesOnguens d'ALihcea.
& Baßlicum de cette Pharmaco-
pee. Le Baume de 1 erebenthine eft
confolidant & refolutif. La Colo-
phone eft d'un grand ufnge dans
lesplayes & dans les ulceres. On
la reduit en poudre On en fau-
poudre les ulceres Elle eft cica-
mfante , deflicauve , propre ä
abforber l'humidite des chairs,
fansles crifper \ aueontrafe, c'eft
un Balfamique rres-doux qui ne
fupprime poinr , 8c meme qui
favorife cette fuppuration fi ne-
ceffaire au degorgement desfucs
qui ne doivent pas fejourner dans
les parties. II eft rare qu'on em-
ploye le Phlegme aeide qui fort
avec les differenres Huiles donc
on a parle. Cependant on pourroie
fe fervir de celui qui vient d'abord,
qui eft le plus leger comme aperi-

j nf& diurerique,ala dofe de quel¬
ques gouttes dans un Vehicule
convenable. Quelques Auteurs le

! nomment Ejprit yolatil dt Tere*
1 benthine.

(*) Hiftoria Podagra:, See.
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HUILE DE COPAHU COMPOSEE.

Oleum Copaivce compositum.

nr r Baume de Copahu......... & ij.
I Gomme de Gayac......... § iv.

Mettez-les en diflillation dans une Cornue > & con-
tinuez jufqu'ä ce que vous ayez tire une chopine de li-
queur. (a)

(a) L'Huile comp fee donr
on vient de voir lc procede, ne
relTemble point a l'Huile Etfen-
tielle quon obnent en abondance
du Baume de Copahu en le fai-
fant diftiller avec l'eau, comme
on I'a de/a dir dans l'article de
la. Terebenchine Dans J'opcrat on
donr iJ e/t ä prefenr quefiion ,
apres avoir mele fa Gomme ou
{>Iur6r la Renne de Gayac avec
e Baume , on remplir de ce

melange une Cornue de Verre
qu on mer für un Bain de-Sable j
& apres avoir adapre un Reci
pient ,on procede a la diftiüaion
en doonant le feu par degres ,
ainfi quon l'a deja prefenr plu-
fieurs fois. UHuile Eflennelle du
Baume de Copahu eft d'abord ac-
compagne.: du Phlegme aeide de
cerre fubftance , Sc de celui de la
Gomme de Ga,ac -} mais cette
Huile Eflenrielle n'eft pas auffi
pure ni d'une odeur auffi agrea-

ble que celle qui a ete obtenue
par la diftdlarion a l'eau. Elle a
une legere impreffion d'Empy-
renme que lui a communique le
feu qui agitfans inrermede für ce
Baume. Gerte Huile Eflenrielle
eft fuivie d'une autre Huile moins
renue , 8c qui tienc encore plus
venrab/emenr de Ia nature des
HuilesEmpyrvumariques. L'Huile
que fournir la Gomme de Gayac
eft de cette derniere efpece. On
ne pouffe pas la diftillation aflez
loin pour retirer les Huilts epaif-
fes, pefanres & chargees de l'a-
cide le plus grotfier que conrien-
nenr encore ces fubftances. Ainfi
le produir de cette diilillation
fournir une Huile legerement
Empyreumatique , müee avec
l'Huile Ellen tielle du Baume. Cette
Huile compofee peut etre regar-
dee comme un Balfamique adtif,
convenable dans le rraitementde
plufieurs Maladies Chirurgieales.
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Elle efl. propre a redonner aux
fibres le ton qu'elles ont perdu,
& a les debarralTer des fucs lents
& inuciles qui les enervent. On
en fair aufli ufage mrerieurement
depuis gute. ij. jufqu'a vj. dans
lesmemes vues,c'eft-a-dire, pour
confolider les Abfces des Vifce¬
res du Thorax, de 1'Abdomen,
&c. J'ai deja parle plus d'une
fois dans le cours de cer ouvrage ,
des precautions qu'exige l'ufage
inrerieur de ces fortes de Re-
medes qui portent toujours de
la chaleur , & qui ne convien-
nent que dans les cas ou Ton ne

HUUES.to.
craintpas d'irriter, & dans ceux
dans lelquels l'irriration peutetre
falutaire. Au moins doit on fou-
vent les faire preceder , ou les
accompagnet des Remedes pro¬
pres a moderer leur trop grande
aftivice : tels fönt les delayans
& les adoucifläns. Je ne parlerai
point ici de quelquesautres Huiles
compofees qu'on retire par li
diftillation. Commela plus grande
partie fe prepare avec les fpiri-

jtueux, je crois plus convenable
de les placer dans le Chapitre
des Baumes artificiels , ou des
Efprits.

SUPPLEMENT
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